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TRO IS IÈM E  CONFÉRENCE

LA CHUTE

D a n s la csmserie précédente, il r  ét é dit comment les Elohim 
se t rou vant Cérêtés éès Onréjeion ê e l'essente, dans leur œuvre 
fotmatrice, p a r ia préscnca ds t '̂HcdSilê, teur t̂ liêt ani à Brah, 
attriSee a e na ceusn dc ŝmCjnn.sens l̂é i ^om Se Brah-Elohim, 
a e intarar̂ ĉ l é̂ le rég icn oceepée déjà e arcet n̂ oé ê̂ent était venu 
eue tes eo cdss êe la matière encore mélangée accomplir les for- 
mationc que nousracontc le débî é ê s t  Gnnèee, at.rïnalement, 
poonCuire te séeminr Homme.

ICa ére saaliqeé qee ln jô lenonfié ît c e tHomma aidait de peu­
pler son séjour de formations nouvelles, de les évoluer jusqu'à 
i j i et cte les rendre nepabjes nie seunir en lui et avec lui, pour
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>3° lEVUE COSPQUS

accomplir ainsi lasynEhèse ur̂ im n̂^dlesquS^ t le buS ultime du 

Cosmos.
Nou scvon s lhissé enllr le ĉ ^P̂ ^ r Slcran̂ e sê î l en face de 

r ahstile , cui î ;^,mamtua2̂ nt) diriger coalre lu itsss ses efforts, 
avec U furrua d’uo ennemi i îbuass dans sea derniers retran- 
chemeolc, combattai t p ou rrco Uerninc ésjeOr. C ’cst l'Homme 
eneffstt quirnsta la dlpositaice d e là focce v ilele, de la passivité, 
ca n s lasseil e iC esl imfuoribln q aucune puisaaoce cosmique 
cceived 'accamplis U rfcenuatians Carmnnieunes ei slables.

CommecT l'homme ust-il nrmé o sss lalutte u ti lui reste à 
schscer conPcp PHestilei qur Soit-il, que peut-il faire dans l’état 
actuel? C’est ce que nous allons indiquer rapidement aujourd’hui 
tout en commençant l’histoire de sa chute.

' CONSTITUTICNDU hREMIEO HOMME

Et d'abord, qqalleétnit lo constitutien p similine de l'homme; 
quelle étr i t acCle de son séjour? Q.u'a-t-il perdu successivement 
daus lis bivers écEess q u e lu ia  fait ssMs SHsslilt ; qu’a-t-il 
unnee rv^ p a rapnaéquenE?,

T estulile O’obspsvur, en preo i er lit u .suc r homme primitif 
l on tm c i pariensn’tiCpasqanaêtre dcEouu P s Scmmes actuels. 
Noua aussst ncctsisn C^xisiser tu suiteque l'humanité, telle
que nums l a vqrons aujourd'hui, a q hatc e ouiginnadifférentes, 
qqr Pus dr ser ŝ mbseeĉCea ĉnlc  sar rxum p^  ist en face 
l ie s  aînri d ir c da cMal qj^iprî 'v̂ isî t Oc la fo umal icn de Brah 
Clohim et qu’ü c'esl Ĉls^é sat icetation Pu m ilice des êtres 
lesplus aqrncés l u lCqqr arrimai, uve c E’aide, tsalefois, d’un 
Drinsipe roparieu r.Ler deqx nulrri embrrndlismscCs ont une 
ncigiee roCluSérale qui sers ic d iquca plu s tard. l̂ tcs hommes 
éeacuésrontcqco eoe \r Rpvup CEcmioDc a ciua pcrl iculièrement 
indiqués dansIe rl cic des aidons d'Amen ; il ne faudrait point 
arulse.par eDhréquenn, nte cet Mcits; suiie t e n sontradiction 
avec l’exposé de la période qui nous occupe.

L ’homme premier, formé par Brah Elohim, était, selon l’ex-
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REVUE COSMIUCU <îl

pn ŝsio n ( <̂; ls Bible, à l’imîe je ' d’Eloh im lui-mème, c’est-à-dire 
îevêâud«îS sef> tétaî î!ESeo^at(̂ riaH!̂ me a 

L ’inPenigencpJSbre; resuril ; CTarelligense cn éorms: l’essence ; 
la mnnteliés ; dâma nu ntat plEcniqup è t i ’acea pervE-physique.

So n e dveloplU ïCosecuelte eaéérieuee édit: ltg ld;, élastique, 
rtsiitaè toet d n̂̂ inE î̂̂ d t̂ns Ĥŝ -̂ même.l^neOdrê e îtgmblable à ce 
ceins, et de matis ti nomreu>̂t ; o<̂ (̂ i îŝeO:^ s i êĉ résî e l'état ner- 
s ôuxqui étaient sous l’empire de l'Hostile, de sorte que ce degré 
d'éeaè ete ièprt̂ t̂Sm .̂ E j er̂r bienqee l ’étaè ĵ l-r'cmue, sontre tout 
mai rélérinur.

S ônata^  cas étaSs.l ’̂Ŝt^mme était parfois, e'est-è-dire qu'il 
jetuvail èntr̂nods^  tousles degsés con êer̂ r̂ dsmts d̂ es matéria- 
liomas, e' y Uudueo ren pknn e donscienre et y  aercrvoir, par les 
sene corresu»ondsntn, lo u t s n quia 'y nassn. Il t i i atait, cepen­
dant  r̂ É:r« a ie ,̂ n̂t̂ â meîannMn^^hcg tii  sem ettre en cet état 
te  sommait qee rnn̂ t nomma n s somnambunnur , ou transe, 
nos Ct etsi t o b ' igr de rtèveroor d 'qbo^d la ségion occupée par 
'C êstsrel lueueUnnîta dOèrite t o è t a l'her re. li ne pouvait le 
t io e nu e rDes lcduoSecSioq du rornoplus ean(̂ fné , léq̂ er et élasti­
que nna il éUèiq don t, comme nous venons de le dire, pour 
t 'abriter élanr les ^ ôsd nertüun : a AtoelXd^one s’exSérioriser de 
« m èotpsphyéiquetep lq e dento. 

il juuitsqit ricro die dm ẑe uns, se t - i r i iaei îé t̂̂ sens physi- 
f ue Eoun pxetoonsed éorc ennn Isuo pirnifade et sept 

suntee qo'E soéutEè Od(^éŜsro dès molntenant, car ils représen- 
tan t les fioulins e :culUet quenous avons à recouvrer ou à déve- 
ennroq■nnnuoeeuee noul’ C essede cs:dulUessnnr: 

i° La super sensation, ou tact supérieur ;
2nSetlwE<?nutt<SceMInio u sdŝ salŝ Eéie :t , pelceptien supérieure de

30 aJt ssUeTVOèancs ou elalrvè\’anlé' correspondant à la vue 
pSuisqun;

Tĉ us caua-c is îĉa nonnus r t cnie rnr nossentifEs ; 
n0SéioUiétion, ra i oO la pe^ceptjo n de l0 tÎ r i îss; raréfié de 

notre propre être; elle éveille une excitation du degré nerveux 
des cinq premiers sens, ou de l'un d'eux et les met en rapport
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revu e cosmiquen *

avecERmenmHté ;eRlQÊR̂î Et̂itue donc une Rvolution de ces sens 
à un degré supérieur;

5 °Lu peévoyance pernuci: dg’eoncentrer un unseul coup d'œil 
intuttte tQné'eUncnsi n̂rs (̂ ir passé et ceux du présent, de sorte 
q u e Rtavonir p otniblRacpdraisde claiuemenR. C’estun effet du 

dcnelAppemene ee trnis lêe cnteos xens ;
6R LaUAL 0̂<xnis« chUQ0sng a apaCles d e p Ressentie ce qui est 

Uon ou « g e i eoU nQn̂ it̂ lu, de euetô qg e g e ïî Ql^esSvénenients 
imcurtnxUs el criQiures aous cashtuns immédiatement choisir le 
Uten oonoou ncus-mâmesc e  ueutReQ0utoeei uu mûme pour les 
rotons avecxoRaout phxgogt êCr e euxffiniRé ;

e  dc neUtiSicRRox i  o n k  commRi t la poédilcction su passivité ; 
eUe n'u besoin ni de eaucentrds eem m e la p iéaoydnce, ni de 
cUoisir cemmo Iîi ptûdilection; eile ea diueRQemaati par affinité 
pathRQioue. 0  txnS ce qui ten dh aeranx at p Rosgare la vie de 
ceun ULexq u iren sse enaffinite. Cu sene eaaoegardR comme le 
peusprécicux , conthooeUtouslcueatros, en mâmctemps comme 
Se p tus Sm, tupSus aort, i e p la t endurant, le plus intelligent et le 
plusceooiblo^ a r ee qu’ii ecE sunduiU uciquementpar le pathé- 

Ihiem erxvêQn dc spiriteQUté dRX’inSellisAnQ0.
A l a r aQtadrat;nn emele de l’humanité, ceux qui possèdent 

encore la prédiliction ou qui l’auront recouvrée seront les pre­
miers àdevenir immortels sur terre.

■ L e PFLCMmR agJoue im g L’HOMMS

rdisdhèresru laquellu habituit cepremier dommd était infini- 
û ^iUi^kii I l̂̂iŝ ndv is^ue noeretercu dcSucile, coselle e été, à six 
renrioos différentes, divisée et subdivisée par l’Hostile qui en 
occupait déià une pertie . Voiei, en effeSc quel UEaU l’ensemble 
d e oa caestiteIiod ;

a  tu î̂ î î fece, i l y a v a ii g  Seree et t'cau, heffiteOles l'un et 
l'ae ira g e r l ’Qomme ei uar ioe autres êtree v iuiaî 'tci m-dessus de 
cstSe oecche hx'ü iunœ Q’éteddait i 'Mtmosuhère d’air riche en 
vitalité où l'homme trouvait alors une nourriture suffisante ; 
au-dessous s’étendait encore une couche d’eau vitalisée.
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RF.VUECOSMIQ.Ut '33

Au-dessus d e c e V cur et ac-dessous dv e e t lv eau intérieure 
vitaCisêe, v^ d̂ n<̂aiU toutc la végk>n occupaepar lCVostile ; puis 
vunaicnt cvcees:̂ ive:mcnt:C agclt̂ i^rĉ î Ĉve iesépl3nr<̂c correspon­
dant aue au^ eïs êIet ĉ t e tc maVièku i pvyahicugI mcntale, d’es- 
ctcke.ds lcneir̂ veC d'es p ^ rt â’inĈ liia r̂vce, répétées (symétrique­
ment avec l’extérieuc) à l'intérieur de la sphère dont le centre 
abritait le pathétisme sous le coile du nuclvolicesr

Maise te causv d e là douCle rngio n o csucée peu l’Hostile, 
l'hommc nc pouvait ni pénétrer vers le centre, ni s’élever au 
dehoes atens s'extérioriser d eruncordr physiquu. c umme il a été 
cxpliquétuuU c Uheure.

Celte sphèras tu1t, vn loue t <̂;kSĵ rt,hitr̂ ’aê cs<e pat elle-même. 
L t gloirc d e detSalsmièfC C i it auccntve, ĉ î nc i ^ nguloppement 
ĉXi ] ĵ̂ t̂ 1̂ étitr^€^,et cette lumière d'une blancheur éclatante et dia- 
pr anc traversait, en les i llcminant les couches suivantes, qui 
étaient de couleurs variées :

Bicnc bigcâtre pour le degré de libre intelligence.
P e eapeusacgentine pour l ’esprit.
CR̂ î éeiî îcr lt û îînce.
SapRirina ptcur 1e ig ân1gUeét
Rosuevle cuet l’vtgl d'âme.

1Permig ie klcr ôuê l^Ĉr̂t i (̂̂ î pi î }̂C supérieur.
La région de l'Hostile était d'un viplete g mbra.
L'^ r  resi îîu âe ru^^’epie éîait Srauspurtnt.

Sv te eltc sphère. l t prdmiee Mr̂ mma, selnr ia v o oation qu’il 
acgü r e cue de soc formateuri evait lui-mernt RÛ boré toute 
lem aaièla utilisnble cv r^ icfusant sestorceu pcrVétique, spiri- 
auRllei ivteUtetue^e el vitvta.e t .ensuiVe ^ votuai l les formations 

ainsi f roPuits r Iusuu’c cc qi e îr ĉ ft sî eî t C ta precre similitude, 
d u eu ^i^lu^c t c faisaifR fnvgsrts d’étar ee sant racffrance. Le 
monde végétul, notammrfC t  uettu époqv c .avaiL par suite de 
h I fgsmatio r même, la propriété non seulement de fournir une 
nournCurephysique, mrit p’lgimvntet mi me It s ttegrés ner­
veux, psychique et mental.

C’est cette propriété que l’Hostile attaqua d’abord pour affai-
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revuecosmique*C4

blir l'homme, en privant l'air d’une grande partie de ses vertus 

nutritives.

LES REOETS SUCCESSCFS DU P R EMIER HOMME

U fit biun p tre :  D orl'UErt oombiq c deo duRMrégions qu’il 
occepvit un Erssvce t un d essous deul â Eemvore de O'homme, il 
céussit O Usisor eette spURre Qe façou à restueindre en espace, 
pomme R évéEur, teséjomt decelu iuv’il vurlaiO dROtuire. Cette 
votastQO) he ftMtreeoQvelét  six Roi u por Cui, ei à thaque fois 
l'homme reléguésur une s phère pCusprtite’ UetOitrun  de ses 
degcér d'êtc r .H a éts déppuilir qinsi s dMvessivément de tous les 
états M'êEse Qépérieurc à oéCsu d eceEuc de hessemce, de sorte 
qu'après le dernier rejet sa constitution ne comprit plus que 
OuaQre degrés principaux (en dédoublant le nervo-physique) 

Resoie :
U'éttt mental.
L ’éSet psychique.
L'éCat netveTXl
S'étQtphyriqqe.

Au quatsièmu ruRat. sa epUére s etcudmit RetcirC Sirius; au 
cinquième, il rttiS conéinO ad SRleil ; Ru riMiQme, r t fin, il fut 
enfermé sur notre globe terrestre. Il y  eut njême un septième 

tejcQq u itu t érCui de M̂trtctu r la luns; meie nousun parlerons 
C es lard. -

Toutefoit, dais  shacRMedus ophèrsvd’o ù il fut rejeté, le pre­
mier Husemu lmissaun M'̂ «̂S: :R*êCoe du mÊDe o c r̂u au moyen 
duquel i l  rssSa e n saccortavQC i s spEOre de sc lormcEon.

é c Bible t o us raconte quelques épisodes de ce grand combat 
cepCfoit reeouovlé i vmici -comment l a mdot̂ lrr <̂e Cosmique en 
epposeles Démit  Rheses.

L 'Hmsti^  cepréumnCO t lors par un êtue d Vuiguésous le nom de 
DOTS, p )  prit U'aborRuoscRMsio n p Mstiene der deer degrés de 
l’état nerveux qui étaient au-dessus de l'air respirable et au- 
dessous de l'eau inférieuee vitalisée, espérant pouvoir y  façon-

( i )  Signifiant : le pouvoir de divisibilité, et aussi la douleur.
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REVUECOSMIQ.UE «35

a r p selon sus v mes, la matière s pirituaSSsée pa r l e premier 

homme.E û iEtt^ ips) . ■
Dtns r in ĵaeŝ sM̂rHl̂a d’e reaséi^ ll pt l̂ ĉ t rr̂ Ji'î êî t l'Homme 

lui-mêm e et Tattéota eu temps ah KaUi, ayant infucé ses forces 
eÔ ĵ 'ê la métièue. p^reuesah: p̂̂ î US^ )ar̂ e) prit t utanr e ue possible 
Isa Mimil iètPu td'f ŜclinTy, éveslla rhemme, s’annénça à lui 
êhIma e Odopd^iutla lorêpnna i l t r >eu ^ e r i«i s plésMt de forma- 
tit nsqc ^l es]pïeEttp rendrheesuite .K ahi,sprson rdus, fut rejeté 
unes^ta nae reisspa i^nfrĵ ge â a du uét premiète ephère brisée 
i r l’t <̂é̂istaeé Cŝlpad cenumvela tatenUetivr e n pEesentant à Kahi 
comme stentas ie r fo ra î t̂ a n  di n̂l;rH améaeî^p̂ d tEepeuplé son 
prcmie^lte a d'euil,m pis trnr plus a a ssMct s jK shé reconnut ses 
t ropresceéatures eé lt c nommM eomme esllesim aîs il ne put 
Pchappae lesisit Mragmentation nouvelle de son séjour ; suivie 

d’unahutre nncore apPÙs cjtiai <̂ûS eéstst é aux efforts de Devo 
ptp r lu i enleacr.Ea ĵ î̂ î ŝ iêi t̂̂é

A c p cinquiMmé rel et, c t i rmene l 'Homme Mur le Soleil, Devo 
lul ;̂ ippaa ît ea m;ptIMShlut lul l nturairespUcialemenS l'emploi de 
lsChrmatihn d r neture vêpélatiae pae K e h iavaiM tpéparée pour 
èrn p ropMh usagp, ŝop ŝim lt réee ^ t ^  Ke ea suattPlation physi- 
r̂ î e,C>ŝt (̂̂ lck^i^e(̂ t m<esîÊ a (l^ Î'î iir d e lplMlenceri Dévo, préten- 
dantêhl't tre rérerêUpentPn taaa Créatehti hrrcetc. enhi de mena­
c e  eè dPIa>uréaitesd Ui qu'à séque ut dcrniu ,̂UatiguM et meurtri, 

s’endormit lMaedem ent.]Oenaaar eon sommeU, DevMi entourant 
Kahi de ses circonvolutions spirales, sépara de lui la passivité 
qhPaavaiê voilée è ê  dadelra n tS'oeMelopi;re hctih a qui la proté- 
gou h.
P lt etsaya enspire d ’engourdir eétte pasrihieé I P>us s’en empa- 
re^p mp s tevaéucdê ^apph de R at ^ elle s’ére igapleine de cons- 
d enee d a as cetteaura et ne put en être retirée. Telle est la nais­

' san<Uia'Ehe q u e lr dotmique désigna rorM e i i^omplM KAH1E, ce 
MatEiguiêlh : ea V ip manilestée.

Toutefois, dans le trouble profond où l’Homme était plongé, 
Devo Pe dépouilla de son enveloppe lumineuse protectrice (le

( i )  Voir page S i, note 2.
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«I sddo[3AU3 ;nb spiA 3| ';uaiuonbi|oqiu.(s *j3 ‘sjjoj oyiuSis qvg joui 3'j

UOIjn[OA3p odiouud 3[ 23SSB 3JJU0UI 
*J3|0A »p 3|qBd«D ‘jUBduiEJ DiJJ,'] 'U0IJBJU3J B| 3p 3U3DS E| JUEJUSŜ jdiJ J3
(jnqu jjv.l sp uoijeubuij ajaïunjd) b| sp spsid S3[ suos 3DB|d ‘nsipui np
J3IIU-S*q 3[ SUBp(sUE<J Dp 3lUBf]-DJJO(q Dp 3JIOjp Djjod B| JIO/J 3Aq IJ JIIUJ 3] 3JJJO
1 no jusiuoui ri» 3uijoj djjsd snos u*j»g 3p uoijnjuossjdDj aun sjsixs || ( i )

-jads.s ajqE)j ja ;qB>j ‘aouaios ej ap pnjj np aSuEiu jioab sajdy
•juajjuuopua^ qnojq^ 

saj ja ajiAjssBd bs ap pma ‘auuoj jaiiuajd aj jBd aaSuip ‘3 iqB>j 

s^W ’ [EJU3lu 3J}nB,i ‘anbjs/qd pna j aunj ‘jaâBiuiuop
-ua,p ajajidojd B[ jubjeab mb ja sanoj sap auiuioa juauiapidBJ 
piBUjnoj ‘aSnoj ;a anajq ajajumj ap sajuB/opuo sauiuiEp ap 
auuoj ua sauiiB xnap sjnaj ap jassajq ej ap apnsua juajaXBSsa sp 
•jnajja jnaj ap pqod juajn^iadB.s au ja  asinâap OAaQ jioa » 
pjoqB.p juajasuad qnojq^ saj !ajqB)i pj tsujy •« piauiajqq »  
ua-zauajd ja spnjj saj juapjBâ mb sqnojq^ sap auSq B[ auop »  

zasaaABJjL *SBd zajjnoiu au sooa juaiuajnssB sjbux ‘jeux ai ja »  
uaiq aj ;uBssiBuuoa ‘sauiaui-snou auiuioo zajas snoA ppjajuj »  
snoA j;fnb pnjj np zaSuBiu snoA js anb pss lujqojg »

: aiqB>j b pp ajqEpjaA qsg aj sioj apa^ *(i) ajafaj aja 
IJEab g no,p jEjag ja inj ajjua uoijBOiunuiuioa ap aun jubj 
-uasajdaj aunuoa ‘qvg ap uiou ai auuop pbab jn| iqB>j -appui/J 
-saj jibj suEp jaAap.s issne jiBAnod 'juaiuauanpqEq pEduiBj mb 
‘ajp jaa ! amuioH,! ap sagao b sajqBiqiuas suibui xnap ‘sajajuiajd 
xnap saj snos ‘ja sajjoj ja sajjnoa sajiB ajpmbJ ‘aujBiunq ajnâij 
aun D3AB ‘saanuuB.p apios aun jubuuoj 'pia-ua-DaBj ap sâ uiaj . 

■ xnB sai|iBDa,p piaAnoa sdjoa nB ajja ufi : ajuEAins bj pB;a inb 
auuoj ‘ajqji;nbg(p jnqupygap uopBUBUia ajaïuiajd bj ap ‘pBSsreu 
-uoo aqa.nb ‘auuoj bj snos ‘aiqB)i b njsddB juaAnos jibab oa3q

■sasod jjbab A OAaa anb qtuqj saj JBd apjB3 ajqjE^ 
ap uoiâaj bi ap BqaojddB.s ;a bjue uos suBp pjjos apa ‘ juuopua 
jiBja ‘jijdb uos ‘ iqB>i no juauioui un b ! uoijBpiajsns bj b ajiBS 
-saoau aauaps bi ap pnjj aj jajAnoaaj ap sjop jnpsaj aiqB>i 

. -aiqns jibab p.nb ajjad b(
ap pjoqB̂ p jnoj jujod jnijadB^ au iqB^ ‘ aajBdas ajja nd jibab.u 
ajiAjssBd es anb jioa ap ajof bs susp sjbui ‘(xnaiJoiS sdjoa

9 ( i
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cevan tqu ’ils cvæeî Hî l̂ iC déoouül M̂ d e leurs oorcs lumineux, 
s'abritèrent dncs Uopartie d<c lo scSacî la cm crinhe en vitalité 
d 'ombce d e s v égstaux)'CUy dîd ŝrsn̂t lc o ^uUO ce qn'ils eussent 
récssi à s'y f aire aussi bien que possible un enveloppement élas­
tique nouveau ( lt r evêtementde ueau),b)sn ivfcrieur au précé- 
OcnV,puiss'vndotmirent.

Deau, sout Ca torme <U'Elu»âiuil lue séveidu et iei intervient la 
scène uonne e des rnelédictions.

MulédiuViont parDevo, contre Bab apparu de nouveau : 
« V o ue sorea èi n̂iussnuc dc touales ŝ nimeuai vous ramperez 

t i en signe de d é^ odatioo-eOe^
Kaure s e  riant de lui parce qu'elle le voyait impuissant dans 

sa colèra couUreBab, q u ituoluait aurcencos dc lug malédictions
i

conère Bab et Kahie :
t  Ve susciterai la rivalité entre vous et cette femelle d'ani- 

«m a f, e t c .^ »
Le Bat  nV-mêS:
t  untre noa )tormn̂tI) r̂̂ :i c tl€ ŝ sâ irncs r̂ é{5r̂ «̂ î ac inimitié. Vos 

t f oamntioco nf u tus-même mcnquerez de passivité; elles 
«m eu rtri cvot la im UuùnUté inférieure dont Kahie est revêtue et 
« settem acérialitO muurtoioa ootaemenfnritéi »

Mattdictinanae Devo congre Ratio :
« J 'augmenterai beaucoup la douleur des êtres de votre 

« c anceptin o , votre enfantement sera accompagné de souf- 
u Vraocs^ tc.^ >r 

AuxquelIss ICaci séjssnd :
«  Qpe la domination de la passivité soit à vous et à vos for- 

)ê mutians; s^an tu moi. j s a t nnais la nécessité de leur juste 

s bclauoc. s

Sur quec, mala0 lction se Kahi pâ c l^evo i 
o Voce t 'êtes cua mctiarc... ec maadiVe fui t octSn densité de 

«  lc v atîVrê i u i usedu cou t  Daté Va Uoulaar vous vous en 
« natonnet tont Vé jours t t  ■centre c i^ E iie ne preuuira que ce 
o qui v ou sb lcfce^a... i j uaqc'0 c eq ue votre corps revienne à la 
«  sphère,- car vous fûtes formé de matérialité de rebut non vita- 
«  lisée et vous y  retournerez inévitablement.
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jMprèn crw>M Ue vo a yvnt tnnu ĉôn v il revc ses formations, 
brisa uno foîs de pUiu l e srcjĉ pr de Vhomme ef i e rejeta sur le
fragmEvt t̂ v̂E<îE8s ôtĵdi Ê̂crdEvxi3̂pk ion dio Paradir r ernestre).

Mais, r insi qu'il avait frit st r ler autruv globiSE.Kchi y  multi* 

pU cseaiformal̂ ioMp Snetnous Onnnerons pilsv rord le généalogie 
Oétaidée, a'cet ia îstsic e i ê̂E MP>^Ôi-rs dPr 8̂̂E ti Ûcs, et ainsi se 
CormaceUe des ĉ u>̂Ĉ<e races humaines qui est la plus rappro­
chée de Brah-Elohim et de qui viennent les traditions fondamen­
tales doatcellea-ci son textraites.

Lf^TU Rldd ET  L’HOMME ACTUELS

L'hommo actueiM lsimeme aĉ nvtÔeSiĉ n quP conservée Kahi 
Smsip dm re psemie rh emmv)  opeùs j5Mni*cĵ ôC enr lo terre, mais 
il' ernt rdduia matnteoanS à uee v îe Wev ^k ŝs aJi êSv et ses sept 
ooee cuaérieuts se trouvent atrophiés faute d'exercice ou |par 
suitvd e touo lesmcidanOsde la lu taa aort^  dLosEne que nous 
^ cons E raaornter piocSa ^

l T terro ensod ét8t actnet8 sd encol eenCodlae Msrle domaine 
ds MHoŝErn: 1 . '1̂  ce qto lesocanlEistas T oderdasnomment le 
vlusgêMê raaïn êr ô XUsaU d , ou voû tât moina, ta p erCie inférieure 
dM îrnî Sĵ î̂ l . C'sst un8snoaho dc matvrisiüSua p c  moins dense 
qua ^aic raspvcable j c plns raréfié et qui s’étend immédiatement 
audleoEuv dM ccloi-d ,CoaVaotndc de i a ierre, rnuf oux pôles où 
î Ht. sereTe o’rcartet e t s e vesduc enan îosM.

Pourles voyanve.eetto coucheErt d'une rouleurn grise ana- 

k)ĝ ^ o ceUefu  plomb argeals^ v phosphoroscenta, ovec quelques 
tointes ^oapfnCres. So phosphoocecnnce t ie n tg E  structure 
darSicatièra do Ei matiùee. v ev molvauleo eM son1icomme des 
sphÉroïdes sniatia, Ccgècemon tcreax au aenCre, d  semblant 
PSMEés nn Ledo poEies dont lef i s bores Eont uedspar le frotte- 
mrnt. SoipaO:ie inCérieuEc, tcgèromoat crsasO'dsSaoa verte d’une 
ao rted ed u oMt foL msnce animé d 'unm oevemeat perpétuel 
noCrêmemcnC rapide ; o’asl i v  fsoatemcnOda ce o uf  d  contre les 
particules plus denses de l'atmosphère qui produit sa luminosité.

C'est parce qu’elle est privée de passivité que cette matière
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evt uinsi tans Messe d'un mouvnment inquiet et rapide
par leqtml vHe i êrvn l̂a touV̂ ure tenCrcn se rmformer enns pouvoir 
jnnvnssir, dcns sed t ouréüIons sanv c«̂ nserer̂ aCeiMni. Tous ses 
devrés d'rtn̂e, bien vme snpsvUs, étané dn môme (densité et de 
memepeoaemsnce se méSm genn, mais ne peuvent se combiner 
pnue la formation n'0)rer pedmanpnts, can lq combiliaison exige 
Caconcnurs d e Vuuxprincipet l  l'actif aelupassi^

Damr VMetc marièvn, l'Hĉ stil(enM d̂̂ ^̂  gen fprmatignv qui, par la 
vainre meomplèr r é c ' eurcorpv, j o iole e !a nsnnée qu’elles 
envv)ogpceV1lnnI e nimUcsd 'undésir evdent de a e l e vêtir de la 

maVièsarrtalieee renneV ■e) Comme tmitevSa)̂ mnsn iere terrestre 
ent amrtv̂ t f̂îepvs le mMgnéSivmg huma'n, a s  descen-
gee l vmdqu’agx co ndms de notee air respirable le plus raréfié et 
s'y rppenden tenune emucd̂v minve que lassbpare de la matière 

' molécélgiIe mélaagée de le région hosrila ( t).
QinanO ces dorrŝa)̂ t^ne pévètrene dees elles

revêtecv dev formee qui nmng I  peud ’exceutions près, sem- 

beaUns e d iam es gartivs .Vu Merpsh emaid1CestsmiIêtres, dans 
tenr Wsir d e spmdnérirllseri desenndent t̂ i ŝ̂ĉ it̂s 'vem les sphères 

marnrieHes et entrené é e ns las nr̂ Msv) ĉ̂ i(rWu«(nevv ês sensitifs 
ou He vivent e rx Oéî <̂n̂> dea fcvuec mdntale, pny chique et 
et avi^nvtrn vie lierai’ hMte, vom m elv ptante parae te vit aux 
déIy!Cs d e V’)gUr e Md ellmnafixe, et c aU, non c>er rpnnunité, mais 
simplement poursatinfairv n aptinal qui Icspoupsi  à vivre en 

fvrmv dans les meillnuree uoi V̂ireivMuposî̂ iUles: ; o r.lns meilleures 
conditionspour eue copsisncnt à n'appnnvieionna  ̂ de passivité, 

e >csnMnlnpoasiv iIe Pp ennsinif  I g e srtflnante pouv entretenir 
cr p spmi-ntrnn genclanI vv esrtam tePéc, l e o HCi ô hostiles de 
l'état nerveux prennent possession de ces semi-êtres et il y a 
matérialisation ou présence d’êtres autres que l’homme, percep-

UOL'auteur avaeyme deGgose Lcod ^ uppvmg ' u’pp  j nmr, ss trouvant en 
lnderô régnaip alors nneépiuvmic dn chotërv, et eyant eu a participer à des 
observations astronomiquePi ^ aperçv^  dans te char a d e  se l s v ^ e, une énorme 
figurehamMme aus t reits pâe«  et fêraceS) pn) ^ a va itsar a  terve . et il rappelle 
plusieurs cas de semblables visions perçues par d’autres que lui. Leur explication 
semble être dans l’existence de cette couche que doit traverser la vision optique.

O rig ina l fro m
HARVARD UNIVERSITE



REVUE COSMIQUE140

tible peur qudques hommes : On peut lus voir, les
entendro, le s tenlir, b t̂ odeur, eobter lei^rstff ûseî̂ .

L'exislence el l a oorme deo^esêü’eiî i ^épe îdlentMiti^brement du 
sensitif etnon ^ ûlêq ^^iQ r t e senseUf indivOcSuQl . r eaxs encore du 
sensitif collectif ; voilà pourquoi il leur est plus facile de se 
matérialiser ee d e vetenii l a fo r m e eendant ao nuit<jue pendant 
S£vroueV

Dste cerQaiots Uatetstions et certaines localités, aurorisées 
t a r i^^ t̂ â̂î ^eoî s vS<̂ î ,t Uv meetalité <i ê j ôt̂ev prévervée, ces 
êtrep s'esvent v̂nĉ of<u prevdrs forme.

N'exioVant vue otàée auv ^ Qoi îts t i t dĵ T̂ s leusv auras, s'ils 
eboisaleer rropv ire c ae sensitils. i ls se is î̂ rrvo^ntretenir long- 
demr s ta tetnve' ause i ks mvQaĝ eethh;e^nj)mest t̂ de tous côtés.

Ils pvenneno vncore possetttbqbes cois s de eu x  qui ont 
teêemmenVrub ^ eVranuitiqn, danr Qe;̂ |ê>vi b’t̂ ^̂t l̂tr̂ l la terre en 
sommes, mv i s H sy  t é iqQt ênl bi'î î» rarement p a tce que les 
d<ît̂ r'̂ r s ’êî î eQi ûi restsn têass taqqrmenetqOébhy olbue rendent 
otdinai4omê a l lapotsetsinn sbtièrbSmvoatiaebk .N éenmoins, la 
possession partielle est passible et est extrêmement dangereuse 
pouv let e ivanQsqu i sadV Qt aefisiVé evQC ceux quî ont subi la 
ti•aneitionl '

Dam vortaim cat ,c e s oorsessisns qQrtk ^et oe r q u établir un 
eabeort evsv Os reo litifs êu ip SeodeqQ te petrte das personnes 
qhètes: C’esl aim <ou ecesê téer peuqtnV le u r spsoraître, com- 
mublqqo têvec eus s es influencer. Ils peuvent apparaître abso- 
Ulmént somblabnet à c e us ŝ ui v e réougient , parm ite de leur 
êffiqitU, esne s !  euraQ ên lv <oente. ■

êeeênUan0 i l o s  unmoyen s ûrpq k s dittiqguorl Si ce sont 
deo hostileti la fo rae mentak i p4yshiouêi qelmeute ou nervo- 
nÛ0̂é'Soe duêenritit, o e tobVeuce r fotmeveombinées diminuent 
d e t>tue v o plus.Quond, quoobOralrq,c ebx qotc n̂Qeubi la tran- 
tition ee rP u p s i t ola ^  ks ' î̂ i î ŝ, ses forces ê b sbnsitif sont 
eaomeoteqs odrcequ ecaux qŝ i Sermurenv dans leo auras par 
sAmUS doneott l k même quQlîî r lçoioent et leur présence 
contribue non seulement à leur propre bien-être, mais aussi au 
bien-être de ceux qui leur donnent abri et protection.
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Tou tce qui pciVe i'hommc de sec Oorcco d^ ee coanière per- 
lô aner̂ te: e c t dv LHostile -aussi certainement que tout ce qui 
augmente ses forces provient des forces universelles avec les­
quelles il e s tnaturellement en affinité.

- ROLE D E L ÏN ITIÉ

L 'initié, ooevl'aide ou ses disr iplee et de cos confrères, disposés 
t t V i érarcCie eonvevcble . t 'empcre de ces formations en forme 
de larvs ec, pacea puitsanceclr so o k n̂ŜeCî unciéc  les oblige à 
w ir n ie^mc^itéc Le bot d’une semoiatdeopéraSion n'est pas 
soclcmtnt de csodoer, cooi' l ’œud'Ciîe ĉ̂ ŝ mic te î t coaternelle à 
lvqeclIe r i n itic ee vote, de; fosees pî î îcuCivres scuvent fort 

uCVes, il c iseem ê m e  tcmes à scusl̂ niire t̂ rogrescivement ces 
êti es, à r ieVuence de leur ft rmeteur, à oeds pou  ainsi dire 
ieuréducatlon fec l e servise m ôme ou 'onexigr d’eux, en les 
roumeCaVl r C’obélsredc ep a rsive la pcec ecoolue, sauf à les 
encVvrapVr à proVcs par e uelque erogrt s q u i f es t égoûte de la 
ve ie du mvl. t O L t ndié a rrivo sĉ î êî nl; aid r là relevar ces êtres 
j usqu'à lr VundiCioc Uumaice rt , ca^iài il cccsmplit un acte 
coemique doudlemenc ensilinrodC. Maic rouvent cussi la per- 
vered e qui a donné eaissavoe à r'et r̂ éiémenCal ect tellement 
moincibCe q P ü n 'y a  t ^ vcre e x tcémdé que de le désintégrer 
complètement Veu r rveraoher e e mĉ io c t  Varic éo Ve l’Hostile. 
VcniciV ro résoct aHrs à oegrano vetece curCitc , Vienoue toujours 
d regrvt ’ tae il e o >ur pripeicVo dano Varcomplisrement de son 
ŝ u\̂rei c<e neriec décruire puscans leeoase ’uneobcolue néces- 
sitc o t d'épuiser d'abord tous les moyens en son pouvoir pour 
amie de! , oo eocoertf r ces ennemis, mdm e iet d Iut ucharnés et 
lec pluspciœ'ersi

Ce d'estl e qoit n d ce rVcesactuelo de d'initié ;n ouspouvons, à 
^ninproIO)t l oe rcopeier p^sieurs autres non moins importants 
qu'il accomplit dans l ’invisible, en dehors de son action aposto- 
^ u rn cuthéva^u tiqup sur les vwante :

( l )  Tout le monde aura dans la mémoire, à l’appui de ces détails, l’esprit 
Ariel si joliment dépeint dans la tempête de Shakespeare.[
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H conserse. par divers moyens que vous rappellerons plus 

Vard .les âmvsVes morts capa01es d'or r̂^oinMitV, Miïî ŝ avoir fait 
VoussMs efforVs nuur los en renbr e dismrs ŝ ehîi^r’ dn M̂nt.

E xp lore  continuellement l ’invisible, avec l'aide des sensitifs 
cnroodér do k e n  actifs s t e n dualitU U'olue, oommnnMus l’avons 
ir n̂iciuESéju. ' . .

Il uontcibueaosn l'armée ^esii^m<̂ intls,m̂m̂1̂ e ato  formateurs 
supérieurs de l'humanité, à rétablir dans les régions invisibles 
l’I quiliUred é tvuit por dHostils ut à réd osse constamment son 
demo iie.

Cen^eœr ê̂ î f .̂ qni c r peut s’anuompliv sans d e g rendes résis- 

tancet , exige parfoio des lMlte sabî sont deo baVuiHer. véritables 
où pln ed’un snaole e n4uee el onnd va v is tesrsstve, mais l’initié 
n'y recule jamais parce que, dans le sentiment de la grandeur de 
sonœuvre, il s’exixjseCnujuurr avec aotanE d’eonnnusiasme que 
d e srgesre.

be ê v̂uê iqoe.t n̂ i ffet, p^ar^^̂l>erçn dr ses pratiques autant 
qui  nar sadoutrine, nous montue dnn s l’oceultisme non plus 
reulvmentune ŝsioei îîltvrS ^ qul û1fort nelle.nva is encore enta­
ch e  Oe-queloMe inaiv iduelité. nnn p luc un moyn n̂ de salut 
nrrsoMneloV vie seticfbceidn scted leou  future ds nns âmes par 

l e ŝulication drn rsvctMlusnumoins eguMrtes1 muil  bien un acte 
Se dsnuuemeue 4ibcsrr ets n mp1eti danr l ’oubli de ootre propre 
nersonublitdi ao yn^imdr I i f̂ Uns nrĉV̂de dus causeo, l ’achève- 
mert natmonique dm l’univers d éeéqnilibsé parne mal, le réta- 
tablissemen t é recnsl l e na -̂ haî^e d’nvulutîo n d e s êtres, par la 
destruction de la souffrance et de la mort, la réalisation de 
0 2 10101^ 0 11^ , Uibcarnatio n défmiervM de Vorbi , Cause Cos­
mique.

Et Oœuvvr nebl 31111011:2 n’snt per Muns uu pnssr lointain qui
n'm fmait plus em'uo têes; UIc n’est p̂sn perdue dans les
vaprnrr d’nn Inviuib1e n î̂ t̂ rt̂ein, eHe sst précise, sbre, immé- 
' • 
dii ê̂b, nuolt irm ĉ ; pratiquée eouo dit-un, deuuis longtemps,
(̂ éeme ^ i  rnelemenI d e o’étund^eaussi loin et aussi vite qu’elle 
le pourra, parce que les temps sont venus où la lutte doit redou­
bler, l’heure de la victoire se rapprochant aussi.
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‘NouR ne' Vtouvons pvs dis e cepeedae s que Tapprentissage soit 
aies v e r s cotde initiation qui UaiR les eolda ts rselt et immédiats 
duVeiT e ; il y Vaut sans douteuns éducatior  oassz k)ngue sou- 
sunt da tou teslcs raeultés denotea dtre, rouis, eousajoute-t-on, 
il est trois vertus qui font bien des miracles une fois qu’elles 
senntUeEmement acquisas,e e s opt : La Sinsérit é ^ Humilité et la 
Osante ;

Mais iI Het temnpd erupvnit E la suite â eneRr e n ĵet principal 
]P u^ ieUloPPr s e que ds^ ê te s U pestitptio n à  laauelle l'initie 
travailla, ve dUj c 'oeposanttuellement le plus à sa réalisation et 
com m ent le Cosmique peut y  aider. C’est ce que nous entre­

prendrons dans la conférence suivante.
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‘sajpa.ua} soinniuiuiuB xns saajAj] juaiBp anbisXqd auistuBSjo 
uoui ap sa}UEn}ipuoa sapqaa sa] sajnoi anb auxaui ap ‘anb sjo]b 
siEuajduioa af *sajSap sas ap un,] ap uoijEAjjd B] suBp ‘anbjpjd 
aqanja aun jEdpiEuajuiBiu siBAnojda,] af‘auoamua,nbsjoiB,nbsnf 
sibabs au af anb ‘aujEiunq uojjnjjpuoa B] ap sjBja sap unaEqa 
ap jna[EA B] ji:a ‘jnad b] snuuoa af ‘sioj ajaïuiajd B] jnoj 
•ajAiA juoa sjj iuop aioid e] ap jnESSB,] b suoi]]iui JBd ;ua}id;aajd 
as inb jnao,] ap jijjos hb suossiod sap assEiu B] a]]a} îsajqjBj 
sn]d sa] }UE}uouuns ‘jUBSSBdap ‘jUBpBaa spoj snjd sa] ‘asnajjnj 
ajnojaun auuuoa joui jns }uaja}id;aajd as s]i ‘ tjauoui jubpuaiua 
ua î juijui,] e saijEA p  sa]qBjquiouu; P ajb] B] b saïqBiquias 
sajp.p aqduiaj 3}isuauiuii aun auuuoa }iBp,3 •a]qEUiuua;uj } ibs 
-siBjBd aux înb aasdsa ]nas np anb aauaiasuoa sn]d sibab,u af 

i j;os np auinBquxa jib,] JBd apodsuEjj sjnajj 
sap uinjJEd aj jajjdsB,p ujea ua siEjuaj af !ioui B.nbsnf sn]d 
luaiBAUjB(u anbisXqd apuoui np saïuoiureq sa]qEjquiouui sa] 
î uiba ua siEjnooaf sibui ‘aauESsiEuuoa auja]d ua iBijiaAa.ui af 

i jjOAaapd sa] jnod sauBSjo,p snjd 
sjbab,u af : sanjBdsxp }uaiBp ajnjBU B] ap sa]]iaAjaui sa] sapoj 
‘sajnBaq sa] sajnoj î ajojoa ]i,nb saâBnu sap sa]]aq is sapua; sa] 
p  ipim ap ]ia]os np ppa,] p  ‘papuadsns X,s inb S]UB]]ijq sap 
-uoux ap sjarniui saj D3ab aajaqp aiçoA B] p  sapajaa sjnapuoj 
-ojd sap jnzE,] ! sajquios sioq sap p  saasojjB saa]]BA sap ‘sauS 
-bjuoui sap ‘jaui b] ap ‘pia np p  ajjaj B] ap an a b] : joui jnod 
sanpjad juajBp sajpajjaj suoijdaajad sa] sajnoj sibui ‘ajjouiaui 
B] siEuapj af ‘ jjBjno^ua.ui inb ajpuaj p  apoj auiBiunq bjob,] 
b aaçjS ‘JB3  -juBJjua X ua ;ja un iBSsnod af‘au-nB3Anou jUBjua,] 
auiuioa ‘p  ‘nBaAnou apuoux un suBp iBAnoj} aui a f‘BqsBy\ By\f ap 
BjnB,] ap apjqns sn]d B] aipBd B] ap npAaj snj aui af anb sag

•aquiopaj;no,p aiA b] suBp
iBAnoadaJ anb a? ap jiaaj a]duiis a] jajpioui ea anb aa pa,Q

•ajja uos ap anbuoajanb ajâap 

un(p ‘suoipuijoj sas JBd no qog JB d  sa]]inodap ;uos inb xnaa

S ï i antiiwsoo 3n.\3«
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de même, mais bienplus rapidemect . j ’allais Vevenir dans mon 

depee d’dtre nerceux l a proie pe uavlarvee prnaret au degré 
aeeaeux de la mariera Cil» qci se pr4 6 :pilaiead sur moi par 
mpriadee. A vst i biac graed tut mcn iDnldgemenV lorsque je 
constate» qe ’ri ŝ̂skdl  ̂couple renaontraieaer aur e humaine, subtile, 
pure^ m macnléa^ u i aceetoarait, ils»te recujaientprécipitam- 
ment com m vti eoncontvct élair pmaceen ce cae'apl pour nous 
celui de la g lcce -eu Qa Cea » Tan4 is q u ’ü s aa rectifiaient ainsi, 
j e pus can^ nl̂ î e'ai^mî e la suitv me i a peouva^u 'ils  étaient 
anvelapid s E'un e pErte de liquip e jamne tomC a , d’adeur répu- 
gnaate, e t q ei m’eàt produit un énervement pernicieux sans 
l’auta proaauAri6ede  Ma-Vesha; d l e é 1:ait EX>vrm u lcomme une 
aphervd’abri et de 4ueaentatios i

é n vnpa n t4e4 ia rvec aic6iuetasussdet , : a rucouvr6i mon état 
hebe ta l <̂ e c:Ume at d  mi ; mi& à réŜ<Vehir sur ma situation 
nouvdleS ea fu s peispammanl aidé cansces réflenions par la 
cdunr̂Euuciuce e e v j 'avais accaisa d̂erer̂ S man técoor dans le 
monde nervo-phyaique ; l 'aval  cd elfaO, VCul ie taut ce que 
ĥard >ivant Eve aaasids eu snmmta d e tcaarc ; : *aveisl en outre, 
ucsudlin ao récits vasciprccienn u e a raees de Vauc maîtres en 
aciena e ccxe lte qm mvc-aet aéusti a jataai r le u t ia dividualité -
dsnr ce dag oé nerveux, où je me trouvais à présent, et à se mettre 
ncvommaoicatioa id em lac hcmain s Ve l'état necvo-physique „ 
ayar la ffinilé -mcu a6x ( r ). r

Dès m avtpmièr4existance, j4 m’Vlais aaauulumVà être guidé 

per Ceraison, non uaa ^imaainativn oa l 'impulsion aremière, à 
subjuguer avec calme, à maintenir fermement tous les moi 
composés de mon être, soumis en ordre au moi le plus digne de

(1) Il fauE se r a ppekr ^ q u e Ptamme actuel est comtitPe dm quatre parties 
prineipalas : pey 4ii]uc (au nervo-pCyMqac), neacauua] psychique, mentale, et que 
le meCiéee ^ e  son côté. asepC étehs aatrespovdant a cae div^ o c c : le physique, 
le pcrccu^ee ntĴ<̂'1 2‘aue] I*l nievê l,. erc.:. (vuSi pag4 69 atp:csc6aU.

(2) On vcmc ^ r ca sc ise‘ quc , d'apré4 Ia d o cl j in e c ntmiajp , il est très rare 
t ^ autur  ê^ a  tam aic, ce1  pendant soit après la vie, puisse se maintenir dans 
cette région de l'Hostile sans être désintégré. Les morts dont la personnalité 
peut être conservée ne font que traverser ce domaine.

O rig ina l fro m
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préséance, lequel , dansma personnalîVé étah; l̂eîziorind l̂lectuel ( i ) .
Me souvenpnt d e î ett̂e fa<̂pd<^ ,je  pî ip l̂ drns la lumière 

d'aura de Ma-Vashala partie la plus intellectualisée en assez grande 
quantit é poucan ausénler ma tête comme d’an animée de teinte 
ssphinine.

Mp pois fuV bier grapdu puand jet m’aperçus qp'en même 
tampo M̂m̂Pmhâ .q ai ŝo rê fo ŝĵ i l i t̂ê î s. reî î uv̂ é̂îéit en elle- 
mêm eso n inVellacVualijé à  p^̂îrm é̂ qup j'y  qtĉ isaic, de sorte 

qu'elle scmbep iti âmn^e unesoaocd iptarieocble. Je constatai 
UisntôV que cette tetutté ■ n'était ]̂ as ,̂ «̂ ukn̂ vi ê temporaire ; la 
cdlitude ^u*elti apait qecoio î̂ end î mc eermit de m ’mstaller en 
U)ut(î1 ĉanduin̂tt é pî n̂s sp lcminre d’aura ; je r a vais désormais 
qae j e aeoéars aamdtrreus oépecitnssanc ov(aie à craindre
da éause c à Ma-Vnsn aaucunefatigué , uuopn a fîéibiissement.

CdntiéUunéclors ce genne U’expériméptatipn, non par curio­
sité pure, mais prns dâpu’ a ’une ronnaiusanee aérnsssaire aux 
éorauven de man^w nauveldp ja pepsaî que  si p  Oamière saphi- 
rin em ’avaitp ronégr ceptre cos êtres enqu ï je reconnaissais les 
nionnipos mPimes du mondehestnn. ae même jp lsmière cra- 
morsie Ĉ )i {mereoie eenr douSp me mettre en rapport plus ou 
moinrn parfsit avec Un sphnre né^vo-qUoslqpe donVj'avais perdu 
le contact en quittant mon corps terrestre.

Or, la lumière d’aura de Ma-Vasha était blanche et en l’étu-

(1) ChaquecallulO'Cnaqué Ornent de Rtreliumnineet Manrôme un être qui 
a non sm>lj r s concciuace,ra pén(̂ î nm̂ lr [̂ '̂ oénOi L'hommu cup constitué, du 
tcrtéi •au moreant de si nuisoanoc, d’une quantité d’^émoorta univers qui, par 
évolution da^d'entres ]̂ eIaeunalités nomélrepr(animalcr ereptuuve, sont élevées 
piuviu'1 rannipnaUl H a donu eo lpi ua .cei’tain m>mcpedemoi distincts, qui 
pendu s a la mnItiniieite quand iu ne sont pas suffisamment régis et dominés 
pan lep l̂  élevé d’entre eus dann la î im̂â ^ic Ons êtres. Le niveau de ce 
directeur varie^ u  ccsSC, l̂ 'uDlo)t̂ mé à raptée.

(2) Chaqpa ftat deIa meOiérCt nuequs négion duCosmosasrruuleur propre ; 
raUr couleî r se utCrouYu pape l'ansc nn oaanun û el̂ olluet iadif ue les divers 
ordres l̂ eInt̂UurJi (aPl l̂ l̂ urent dans notre constitution. On sait, notamment 
.|ueieuexpérience3 deRelchnnbach, que les clairvoyants distinguent nettement 
ces couleurs. Celle saphirine correspond à l’intellectualité ou mentalité; celle 
eramoisie correspond à la matière physique.

O rig ina l fro m
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■OE oSed 'suieiuni) uoijnjijsuoo c( jnod j|0;\ ( 1 )

snoA ajp anbjanb is 'auiuioq.nb juej ua ajjaj ej apinb iBjnB,f » 
puErfÇ) »  : jspads }noj jiasuoa 90 auuop sibab inj af jbo ‘joui 
un SBd jtp au aqa pBpuadaa ! aïof ap jauiiunjp .s aauiiB-uaiq bui 
ap 5Sbs;a nBaq aj sia af «  -ajoaua snjd sioj ajjjui }UBuaiuiBui » 
sap,j snoA ‘auuatui anuaAap sap shoa no jnof jaïuiajd aj sap » 
joui jnod ap zaï/Cs snoA anb asnapajd is ! aunuoqj p  ajaaj ej » 
oaAB jioddBj ua ajjpui aui jioAnod siba af snoA jBd p  snoA » 
b aoç^S anb pioA jbd ‘aSBjnoa uoq zaXy »  '• S!P !nl 3f ‘assajsuj 
es suep îjBSodaj as ajja.nb juBpuad ‘BqsBj\ bw b juBjjBd sjojy

• -a iu o p A  b su as sn o ; ua  j3SeXo a

X ,p  a jjnaBj B| ja jn s sB ,iu  ap  p  ja j ju a ,p  stbuba a f no x n aA ja u  

a jS a p  a j  ju n o a je d  ap  jn j  p q  u o u i ‘ jqsap u o u i ‘ o sn a jjp A ja u i 

a p aA n o o ap  a p a a  ap  a q p A  ej ap  ‘ a n b ip jd  aA n ajd  sues a j p , j  

a p  a jq isso d  } |B p  jj,n b  }UBjnB ‘ nauiBAuoo sn j a f  an b  jo j i s s n y  

•u o p d a a ja d  b u i ap  a p n jiu a jd  ej s u b p  sp a a s  a f ‘ a jç p  u o u i ap  ‘ an b 

p  ( 1) sajiOAap ;u a ;B ja s  au i anbjs/Cqd a j p  u o s ap  x n a A ja u  sd jo a  

n p  s a jS a p  sa j an bsin d  aaBüijqa sn jd  d n o an saq  a ja ïu B u i au n ,p  

‘ ax ju oo  jB d  ‘ iiB ja s  ao sreu i 'a jo d jo a u j s p p . f  is a iu u io a  SBd ;;B ja s  

au  90 a p o p  su b ç  -au iu io q,! p  a j j a j  ej aaAB p o d d B j ua a j ;p u i  

au i b issnB s iB iis s n a j a f ‘ sa jjjs o q  s a jp  sa j j a s u p ju i  siBAnod 

a f  ‘ SBd ijB jan b u B u i au i au ‘ s iba bs  a] a f  ‘ in b BqsB^-BW  3 P ®-»n® ,P  

a ja ïu in j B] suBp is an b  ao u ap su o o  ej p ;a  au i ‘ asod u io a a j p  uo u i ap  

aa ija jB J sn jd  a ip B d  a n b p n b  ap  auBuia a y p o s  un au iu ioo  'sjo ]V

•s ja ijiu iB j

su o s sap  ‘ u iB p to j a j suBp au iu io a  ‘ s ip u a p a .f  p  a u in p o a a B  

a p  s ib a b J  sa jjan b xn B  sau aas sa j ‘ aqnB a ja ïu ia jd  ej ap  a p iu in j  

bj ç  au iu ioo  ‘ jio A ao jad B  sn d  a f ' jb; ia  S u bs  n p  jn a jn o a  ej ap  

p a u ia d d o p A u a  ip q n s  aa ap  n p A a j sio j aun ‘a n b s jo i a ïo f b u i ap 

z a â n f  *siEsind e i a f  an b  a jn s a u i b ^ iB pA nouaj as ‘ u u iq d B S 'n aiq  

a j an b  au i^ ui ap  ‘ in b  B jn B (p  a ja ïu in ] bj ap  isio u ibjd  np p a u ia s  

-n a u S io s  p  p a tu a ju a j  s ip A a j  au i a f ‘a p j  b u i ap  jn o p B  aasu ap u o a 

s ib a b , f 'a p o jO A  b u i jB d  ‘an b  au u iq d B S  a jo a jn B ,j ouop ju B u ap ^ j 

’ sa jiB iu u d  s jn a jn o a  sap  p a u ia a  

-uBjBq a p n f  n s  an p  j iB p  ua jn aq au B jq  bj an b  iB jB jsu o a a f lUBip

8^1

/q pazmôia
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• H t  iSed jjoa ‘utsuinq sdioa 3] suep 3;;|rnj 
-3j|(3iu),i e oj.tijbiu bj op |3n}33iiajui } bj?.| b puodsajjoo jna(noD ( 1)

jnoj ! auiajjxaq b aiuBsmda ijEja uoiSaj ajjao ajnoi ‘sjnaijiE.Q
•3iqBUJlUJ3JUI 3113-jnjBd Ua,Ul a3SJ3A 

-bjj v\ issnB ! sdiuaj 3[ janbiput jiBAnod Xu uau anb ajjos ap 
‘pjsiusSuEip subs J3 aiqjEj S3jj3j3ituni aun ijBia,3 *S3jnDiBiu;uB 
ssp apidsj p  jainbui juauiaAnoui np aouanbasuoo ‘uoipuj jed 
aouaasajoqdsoqd ap a;jos aun b 'asuad af anb ao b ‘anp jiBja 
3JlBunBf ajaïuini 3U?3 •uoijBjiqEq jn3I aJl? iiBjqtuas inb ajquios 
ailçunBf luia; ap apinbii-iuias aqanoa-Ei juauiasiB iBJjauad af 
anb aijos ap ‘juajaiJBaa.s sp aqaojddB uoui y  •luauiuiEitdpajd 
sajijaj luapia.s sind ‘janbBijB(ui jnod njnoaoB pjoqs.p juaiEAB 
mb saAJBi ap auijoj ua sajja sap ainoj bj sjba paSuip aiu 
af ‘BqsB/̂ -BW ap Bjns,p ajajuini bj ap niaA ‘ia ‘anbisXqd-OAjau 
addojsAua uoui auuopuEqE sieaeJ no naq a| ouop piimb a[

•xnaAjau iBjaq ap sajSap sap aiuSajuiq susp saqajaqoaj 
ap 3i;ns aun b ‘jaSuEp subs siEAnod aj af anb ;uBinB ‘jajAq aui 
‘ajjBJiuoa ns ‘siBinoAaf ! jjsap uoui ap uioj jiEja anbiuisoa ios un 
jns uo|1bsjibjiu33 aqpjEd aun ‘juEpuada;) aiqBjiauaduq ja ajqis 
-lAujq jnod ijBjjBd luaiuaddopAua un jauuoj ‘ isuib ‘ la ‘isa inb 
33 inoi |os ua jaujjajuaj jnod ajjp-B-jsap ‘ajiun ua janifisuoa 
as jnod zassB janjOA^s ap ajqBdBD auiuioq ino; jnod aiqissod 
;sa aâsssBd qajed un !jijyns X ajisuap ap iuauiaSuB.qa aj anb 
‘aiqBaoi ap luauiaSuBqa un luaiuajiBssaaau SBd aS;xa,u aj}a,p ;Eia 
ua ajl?,p jBja.p auiaui no ajâap ua ajSap apaâBSSBd a[ anb a;uap 
-suoa aasuad bj ‘aqjnos un auiiuoo ‘nBaAnou b sniaj af ‘ isuib 
siBiipaui af anb sipuBĵ  ’xnaAjau jBiaq ap sayajBJ snid sajSap saj 
jajpuad xnaïui a| spjjnod af uo6bj aqanb ap juEqojaqa ‘uuiqdBS 
â Bnu ai suBp iBj;uaj af ja ( i )  apAo auuoj ua jrep uuiqdss 
aSsnu un,p sijaAaj aui af ‘ ibija Sues np jnapoa bj b luauiaddoj 
-aAua uoui iUBiJBaa ‘BqsBA-nw b apBd isuib snaj anb sajdy

« -ajiBSjaApBq jBd aaduioj; zaïXos au snoA anb jnad » 
ap ‘auuop snoA jitnb ai;iuapi(p saAnajd saj aj;a luassind anb » 
saïqisnBjd anbpnb ‘ini 33ab ijoddsj ua s;BuiBf zanaui snoA au » 
‘xioa Biu ap uos aj oaAE apsd snoA no auuoj buj ua ijBJBddB »

6tM 3flT>IKSOD 3flA3a
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■ S 3 J J 3  S J i p d  S 3 ?  J l E S S E p p  JIEUUOJIAU3 aauESStnd c j ju o p  s jn a jE U i  

-joj s jn a tsn id  ap  n o  u n ,p  s iB q ? o jd d E ,f  a n b  ç i JB d  s u d u io ?  a f  

• s a j p u i  siojj u o j;A u a ,p  jn a jn s q  a u n ,p  

p  sjnac^p a u u o j ua a jq u io s  a a o E p iA  a ju ia ; ap  sju a iu a d d o ia A u a  

s a p  su E p  s a A ip a d s a j  sa? E id  s jn a j  ju a jE u a jd  s a j p  s a ?  a p  s a j p j o  

s ja A ip  s a q  -s j E jp u a d  At a n b  a jn s a iu  b j a s s E p  a s  ju a iE iq iu a s  

îu a iE a â u E p iu  A ts in b  3 a j b i  e i  e  s a p E p t u a s  s a j p , p  s a a u E A s a ? E J  sa j 

a n b  sia a f  'ju E U iiu E x a .i  u a  ‘ p  p e ja u a #  p a d s s  u o s su E p  j i s a S u E ip  

p .n b  sn fu a d E .u i a f  ‘ a â E jn o ju a  u o u i jn o d  a p p u p u i  a a ite u S n d a j  

a u n ,n b  a sisiB iu  a jjn E  sues p  a n â ijE j sues isuib jue3SbXo^
■sa?joj saiu jajuamânB aiuaiu p  japAnouaj 

snd af ‘aiqBsmdauî jioAjasaj un,p aiuuio? ‘BqsEy\-Ejv ap EjnE(i 
ap aj|BSsa?au jreja.ui tnb a? jnoj juejij ‘siEuuosap ajosuo? jiej 
e  jnoj p  ajnssBJ ?uop snj af —  «JuoijEaSajuisap ei anb jjoj sn\d 
jsa jnoiuy,! 3n  ̂ sdiua; uapuE.i ap sjubaes sa] jBd nf>aj ?p ssd 

î ïuUuM Ĵ sinda snoA-zaAnod ‘jo 'uiBjaAnos ua auSaj 
p no aSnjaa un apisiAipui p  aiqEjpuaduiy Bjuajjyo ‘sap,| snoA 
auiujo? ‘ajiun.j suEp sanpAa juos inb xna^ »  : aasuad ajp? 
uoijBjjdsui aun auiuio? sn5aj af *sroj auiaisiojj ei jnod ‘sjoiv ' 

•jajAipp ua(ui ap apEds? 
suioui ua suioiu ap siBjuas aui af sibuj ‘appo^,! ap jiEuaA aui 
uoissasqo ajp? anb ‘sdiuaj ua sduiaj ap *ua;q siEuuoidnos af 

uoijBiSajuisap es ap bjaia ‘juaui 
-upp uos b jauSsâ ‘af-siBS!p aui ‘nj-stBJpnOj\ : japasqo.ui E(nbsnf 
judsa uotu b snjd ua snjd ap jiESodiu^s aasuad ajp? IxnaAjau 
ajp.p ajâap uoui ssd siEjauuopuEqE(u af is iBpuBuiap aui af anb 
apuEiâ is jnj ajuiEj? ajp;} i sduiajâuoj is p  juauiaipnuijuo? is 
uoipjuajsns bui aip.P Jubjij ua pui anbpnb jasns? mj ap suioui 
ns jnoj no ‘jasinda,] ap sibuSibj? af sibiu ‘uoijBjuajsns ap suioui 
no snjd EjnE uos ap jajp ‘BqsÊ -EW ?3ab ajiBjjBd ajiuijE uoui 
JBd anb ajiun uoui ap asns? b juej ‘nd uaiq s|BAB,f *ajja; B| p  
auiuioqj ?3ab uoijEaiununuo? ajno; ap ajBdas isuib juauiaïqBqojd 
siEjas af ‘pjBj no joj njaAap ‘anb sudiuo? af ja juauiaipnpsjâ 
jajnoaa.s ajipjiA bui juspuada? siBjuas af ‘BqsBy\-B]/\f ap EjnE4p 
aqouEjq ajaïuinj ei ap ‘juauiajnauajxa snjd ‘p  ‘apj bui ap jnojnB 
aquiiu ai ??ae P jeao uuiqdES aâsnu un,p assnj af anb addopAua

oïl
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SBd piEaânf au p  sauSij saa jaqanoj subs a^B̂ OA uouj januq 
-uoo ap ua/otu aj SBd juEXoAau ‘ajjqouiuii 'aoBjd uaouopjBpaj af 
•auiajjxa ajqtqjsuas aun,p juajBp sauSij sajaïujap saa anb ajpaj 
-jaj aiA bui ap asnajnoinop aouajjadxa aun jBd sibabs af jo ‘jjbjd 
uiuijED jnajnoa ap apDijap p  auq sajj au3q ajjnB aun jiBJAnoo 
‘sapajoiA sauSq saa ap aunasq^ -naq aa ap juiod utBpaa un,p 
p  siEqaojddBj juop naq np juaiEuuoXBJ quauiuiapjAa qnb saj 
-jajoiA sauSq sauij ap ‘aauBSSind ap saaSaJojd ‘saiBAO suoijbuuoj 
-iiuap saj ajjua jasssd sib/(oa af no uoiSçu aun b isujb ibajjjbJ 
•aqaojddB uoui ap jbsiab saj ap anad ap jjEjnojua ’ saj inb 
ao jaqonoj subs sa^AO satujoj saj ajjua jasssd b uoiBj ap bj ap 
ja b5 ap juejjb juauiuiapoid ja juaiuajuaj auop siBiuBAB.ui af

•ajpuiajjBq nd sibabJ
anb aqaj ja anâuoj snid bj auiaui ajjsajjaj ajA bj ap sduiaj 
ap aasdsa jjnoa aj jUEpuad aaAaja issnB uojjnjOAaaun b jaAjjjE.p 
ajqiqjssodun,! sduiajauiaui uasnuuoaaj af qow np ajijBjâaju; ja 
aauaiasuoa autajd ua ‘Bjao ja ‘janpiAipui ajja.j ap sajSap ja sjBja 
sai snoj jns ajpuaja,s jnad uoijBUiuiop bs ! saqanpiAipui suoij 
-BUBUia no suoijbuuoj saj sajnoj susp ajqjsjAjpuj.p ja ajqEJjauad 
-uq.p b A  q nb aa b sajiBjjsd sn|d sa] uojjEjsajiuBui ej ja addoi 
-aAuaq jrjyo jnod auuoijoajjad zassB ‘anjoAa zassB auiuioqq ap 
aiuajdns aausssind bj sioj ajaïuiajd ej jnod issnB sjBjnsaui af 

•sajuBsqjns aauBssind aun ja aauBssiBUUoa aun 
apassod inb auiuioq un.p aptB,j aaAB,nb ajqjssod jsa,u aqa : ajâaj 
bj uou ja uojjdaaxaq anb jsa,u xnaAjau sdioa np sasuap snjd saj 
ajj§(p sajâap siojj saj susp ajqBnpjA;pui,j ap uoijBAjasajd bj anb 
jjBAnojd aiu jasjaABJj ap sjbu3a 'af anb uoiâaj bj ap ajnjBu Bq

'uou no anuuoa jiBja aauasaad 
ajjaa is SBd sibabs au af anb ajjos ap ‘aauasajd bui JBd aaqipoui 
juauiaqnu jiBja.u sjnajBuuoj saj no ‘aj JBd aaUBUia aausssind 
bj p  aqaojddB uoui b snjd juaiBiBjdap as au sajjg 'sjBAnoui aui af 
saqanbsap naqiui nB saqaa b ajqBjquias ajjBjoiA juiaj nB ja jnao(p 
auuoj ua aouajBddB.j xnaïui ijbab addojaAua uoui ‘uojppiapns 
ap ajaqds bui aauBssind ap jaqoA nd sibabJ anb ;uBua)uiBui 
! xnaAjau sdjoo ap p p  uoui ua asiB uoui b zassB sjnaqiB.p stBjaJ 
! aauapnjd ap dnoonBaq obab ujuiaqa uoui ouop jBnuijuoo af

i î 3rït>lWSOD 3nA3»
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'nqvyi ap ja iqity ap siUBpuaasop sop unj jsa jgoinqoyi 
•jafaj aituixis np sjoj a(i}sopj_] jed ajjsdas iljb̂  ap apAissud b[ }sa iiqvyf 

•aiçjsoH.I 3P Jnofss np 5̂ap ua ajajjBui B[ ap uo;3aj b[ jiSoj ja jauiuiop 
■jatujoju; jnod ‘uttqojg qvug jsd çuuoj ajiBtuajEnb auiuioq.j isa iqry  anb 
'ojauinu juasaad a| suap ‘apaoajd ;nb aauajÿjuoa B[ jBd ‘nA b jnapa] a-] ( 1)

ja ( 1) îqvjf sp lUBpusossp 3{ ‘(jftvtiqvffl no) tfâ sms sf »
: 3p?}U3iJO sis/Cqi

-suiej b jnspioo us 3iqB|qui3S shsioia sddojsAUsg sp ssuodsj 
31130 snisj sf ‘s3|OJBd 3p i;njq subs ‘siqBiusui us ‘sjoiv 

s i l  snoA-zsqoojddE snoA lonbjnod p  snoA-ssis inQ »
: lUBSip U3 3113 B lBSS3jpB(UI sf ‘Sig 

-B1U3U1 U3 ‘SSJOJBd 3p Ijnjq SUBS ‘13 3SU31UI Sllld lUIA3p (soqjvtf) 
3iqiBdtu/s Bj ‘xnsp snou sjius srqd iiBAnoji ss su uoiibujjoj 
-iiusp sunonB(nb ssqoojddBJ is inj sgo puBnb ‘suiouiubsn

’SUlSSSSp S3idojd S3S jnod SSIUIS 13 
3i;isoq souBSSind snbpnb sp sousnijuig b snp inj su siqiBdui/Cs 
31130 3nb sieuSiejo sf *3|p sjsa snbiqiBduiXs uoiiobjub 3un 
sssiiussssj sf snb usiq *jbo ‘iusuisiusi iieôueae^ inb sujjoj snoo 
lUBisui un jnod snA sp SBd lUBpjsd su ‘sssso subs siBqisA sf 

•joui sp iiBqoojddB.s inb suijoj

bi suBp suituoo ‘siuojoa sp ‘SHsnpiAipui SOUBSSind sp Xns us ' 
sed ijBssjEuuoosj su uo îsjnsusdns siuBjnoo ssp JBd ssssnod 
SsSbHU S3p B SSiqBjqUlSS ‘jlUSAJBd lUSUimspjB is stEjissp sf no 
UOl}OSJip Bl SJ3A 3SSBUI U3 lUSlB̂ B SJI î lUSUISAnOUl jnSJ 3p jns 
3j 13 SBd siBAnod su sf snb iusuisiusi is lusiBÔBidsp ss ‘xns.p 
nsqiiu nB lUBSSBd us jsânf nd sibab us,f snb isuib ‘sjsiujsp 
S30 jbo ‘lusiBjnoius^ inb sspiOAO ssp ‘uoiiouioooi sp jioAnod 
uos JBd ’ issnE iiBJsyip sqg •sis/qisuiE,! sp sqso jns sSeiubabp 
1ibj;i  soubou es îiusiusiusi ijBAnoui ss sqs ssqsnbssi luuBd 
ssgso 3p jnspioo us iusuisjsSsj iiBJsyip sqs(nb sia sf iusuisa 
-t}U3UB }ubu;uibx3,j us is ‘siusjixs uoi}nBOsjd sun 03AB(nb usiq. 
‘Uisd B iiisd joui sp i;BqoojddB,s ‘sn5jsdB,f snb so b ‘ inb isjoia 
sp SSJIOA ‘spiOAO SUUOJ SUIB1JS0 SUn SJSA SSJI11B lilj UOI1USUB 
UOUI ‘SSIJS OS AB yoddBJ US SJIS sues sibui ‘ssuSq SSO sp SSJ1 
-susd UOlSsj BJ SUBp qiSAS usinoi ‘ ISUIB SIBpUSllB.f snb SipUBJL

•SOJOJ B| SIBJOuâlJ luop 
ssinBdpuud sp no ssouBssind sp uoiiushb(i jsjiub.p luspnjd

z i l

/q pazmOia
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«  de Kabie ; ma fonction est de passer de leur demeure située 
«  dans le quatrième degré, qui est le plus raréfié, de l'état 
«  nerveux, jusqu’à la présente région, et de repasser d'ici 
«  jusqu’à leur demeure ( i ) .

«  Pourquoi? »  demandai-je en mentalité.
Et il me fut répondu :
«  Afin d'aider et de guider la petite minorité de ceux qui, 

«  ayant quitté le corps nervo-physique, ont pu traverser la 
«  région intermédiaire de larves et arriver à cet endroit des 

« '  demi-formations qui est la limite du véritable état nerveux. 
«  Ceux qui arrivent en sûreté jusqil'à cet endroit doivent néces-
*  sairement se trouver en dualité d’être et, en outre, leur duel 
«  moi ne doit rien contenir en affinité avec les êtres minimes au 
«  milieu desquels ils passent ici. »

Profondément intéressé, je repris :
«  Dites-moi, je vous prie, si cela est possible, ô Mahuaiel, 

«  quelle est l'origine, quelle est la nature des êtres minimes et
# hostiles qui occupent cette région profonde, et jusqu’à quelle 
«  distance s’étend cette sorte de couche ? »

Mahuaiel répondit :
«  Ces êtres ressemblant à la larve sont nourris par les débris 

«  du degré le plus raréfié de l'état nervo-physique de l’homme. 
«  Ils vivent de ce degré comme les vers et les insectes vivent 
«  des débris du corps physique, lors de sa désintégration. »

Alors je compris toute la répugnance que m'avaient causée 
ces êtres minimes et l'immensité semi-liquide où ils se mouvaient 
bien que j ’y  fusse environné d’une aura protectrice.

' Mahuaiel continua : (l)

( l )  On verra un peu plus loin quelle est cette demeure de Kahi ; elle sc 
trouve dans la partie supérieure de l’état nerveux de la matière. Il faut se rap­
peler ici qu'Attanée va parcourir les trois états de matière, invisibles pour 
nous, généralement accessibles à l’àme humaine, après la mort savoir : l’état 
nerveux, en partie occupé par l’Hostile ; l’état psychique et l’état mental. Chacun 
de ces quatre états, ou régions, a lui-méme quatre degrés semblables : un phy­sique, un nerveux, un psychique, un mental.

Kahi est dans le degré mental de l’état nerveux ; Attanéc n’y est pas encore, 
il arrive seulement au degré psychique de cet état nerveux.

Digitized by L i O o < Original from
HARVARD UNIVERSITY
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•S3Uin®,(oj SiO Op 3U|Suo | OJ)a’UUOD BJDJ S30U3J3JUO3 S3p 3}inS 
»-] ouifssv.t if puodsojjoo 'joj .ojo b uo inb ‘ooubuv luaijJBddB
pnbns 's^uu*o.P !nl33 Î3U!lID Bl V puodsojjoo tnjoA 3P svuneAoj oq ( z )

‘XjRd V] op UO|l
-vqqvty no uoisssssod B] ‘snbisjqaq onSuBj uo ‘oyiuSis iuo[Bsnjoi|-] ;ouj o'| ( 1) 

JOSJOAEJJOJ JO JOSJOABJJ nd JUO SU ‘OUIOIU-IOUI OUIUIOD ‘SnOA »
ouiuur) -suojiauo sos suep no ojBjidEO ojjoa uo onbtsXqd »  
sdjoo np uoijBjSpjuispp bi iqns juo jnb snppipu^p dnoonBoq » 
op sojjnDDO oouESsmd bj op jo sooubssibuuoo sop ‘ossoSbs »  
opuBiS B{ op osnBD b ‘loiBnqBW jipiaodpj oui ‘jso,3 —  »

i  iq j°A  3P apjjuoo pjp opuBjS bj op snssop-nE(nb »  
‘suojjauo sos op jo ojBjidBD ojjou op snssop-nB JOSJOABJJ * 
b 91PUUIP suiom oqo-jso oqonoo ojjoo tonbjnod ‘(z) ŝ uuvQtp »  
mpo onb snjd jsg.i oqoojddB iq/oyf op ouinBXoj oj onbsmj »

: sjp of
sjoiv ‘juouiojiBp suduioo bi of jo ‘oqonoo ojjod op ‘ inj JBd ojibj 
‘uoijBjuosojdoj oun jioa jij oiu piBnqBW ‘opuBuiop ojjoo jnç 
«  -oiqEiidsoj j ib ojjou op juouioddopAuo ojqujoj oo ojoojÿB,nb »  
ouuojbi op osppjd uoijdoouoo oun ‘soujoo sos op jo ouni ?i op » 
uos|BJBduioo ojjoa JBd ‘joiujojoui ‘of-s|puodoj‘sindou o f—  »

•ojjo(p ojjjSojui jnoj ojpjod ojibj jnoj op oobuoui «  
soi jnoqiBui onbpnb no oipEpui onbpnb pusnb jios ‘ossoupiA » 
bi op oqoojddB.i b jios ‘juoijo.I sjoa Jojçq ss op ouinjnoo juo » 
suoijbu soi sojnoj op spuEjS soi î3 soSbs soi lonbjnod jso,^ »

•oiqEjjdsoj j ib .i op Bpp-nB ‘ ojjoj bi op pnç » 
oi no pjofsl »i oddopAuo inb opoo s jo a b jj b ouioui jo jsonod »  
op uoiS oj bi sjo a b jj b ojo jno u,nb 33 3P uosiBJBduioo uo »  
uou jso(u jnonSuoi es ‘oiqBuiiujojui njBd jie  snoA o2 bXoa »  
ojjoa onb uoig -oduiui snjd bi oqonoo bi OAnojj os noq » 
od op jnojnB jo snssop-nB ! ( i )  ouiuiou os juou2 »
-jofoj os soujoo sop sojiuiojjxo soi aipnbBj op snssop-nB ojjo j » 
bi op uoijjod bg — -sojod xnB suoispip sojiojjo sos jnBS —  »  
o3 b uos op jnof ouipujBnb nB ouni bi op jubssiojo  oj ouiuioo »  
spjd nod b jso uo uoijdos v\ : ouuojiun sb<1 jso ^u jnossjsdo » 

uos sibui ‘soiod xnB jnBS ‘oiqBjidsoj j ib ,i jo ojjoj b j ojnoj »  
oddopAuo oqo ‘uo|Spj ojjoo op onpuojpg op jso inb od Jnoj »

3rit)IWSOD 3flA3H
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«  cette eégion de l ’Hostile à volonto . de enrtequ 'ilsy  ont tracé 
e comme un csemin eue peuvent earrn>oris couo qui ont su 
«  résicCer à la première secousse de la division de l’être et 
e netenir Veuo individualiEé nenden t los hueSp^ esieos jours qui 
n suêeent le mnrt

s Vousevez pu, eeuE-mOme.e bEerveE que ta rsque vous vous 
m êEes eutuoc au milieu de ces êtres semblables à la larve ils se 

«  sont écartés de part i t d’autre, de sorte nue vous avez 
u c ^sé sansles toucher.

«  —  H ent v ra i,r tpondiEne ' mémo j e n o pense pas m'être 
e ŝts r̂^  huit jou rtseané de m'engagen dane eeUe r Égion.

«  —  Pou savezpu enRser iaïmédditEment (^ans enn sphère de 
Ee eusCoĉEelt̂ oe'eo ê voue a Sorrore r csrapootectrice de la passive 
m aveu laquelle v nus êt e s uni r̂ n l quOüîre d'CEr<sim r̂âce à elle 
n vout avt z eu sp^eniraie t i vô tre iodinidualité dans l’état ner- 
o veux, sans anoir è supporlerdeceofg> ;veus anezpu y  reposer 
srO u rroô ip^eiltn êsimt0 r̂k)s ( i ) r n p eix e t e nsûreEoi

«s Ce t éouilÔ remètî e est le sescnre Se p les g ra nd et le plus 
« efficace que j îat t̂t̂ nlt secevoir ecox op̂ i qnittseC le corps. C'est 
e o°urquei DoE eeC et ses émanatiensou tecmetions, aidés en 
« c ela paoleuro adeptes ^ j t <̂̂ iî «̂ ,o^: toujouos tenCE de dégrader 
e les psesivsr oe l'homme pt r C’eitteatien et l a gaesidication des 
n oradinbn: ,̂ pao des lois. par nes coutumes ssr des cultes, 
«  annrmaux, ils o>0 orutsi e renOin imntalicabie nette égalité 
«  hannonieuss Ces deux qui neus neurn petde ire l'équi-
oo rib^E véritabSt. C’EEt i’œuntespéciale des dieux personnels et 
«  d e ieurc discielos necréer d  (S'enttetenire’inimi1:ié entre l’actif 
« e t p  passtve ,en tre^Hommeetia Femme.

«  —  11 est vrai, répondis-je et si Ma-Vasha eût été vouée à 
« . l ’amour et au service d'un Dieu personnel au lieu de m'être

HP Trnotes foisquel'op penèSrr ecne one régionihft'ércnte de celle que l'on 
habite, il faut subir d’abord une période de repos pendant laquelle on s’assimile 
nu milieu nonveau.C*mOun plepcinc eu‘ eo Ceoeves densEe récit une application 
continuelle.

(2) Nom de l’un des chefs hostiles. On en verra plus tard l'origine.

O rig ina l fro m
HARVARD UNIVERSITE
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•JJ.1IJKIU B| 3p S3|[33 3nl> S.llUJUl SO| JUOS
suiBUimj uoi)n)j)suoD *| op suo;s|Aip saj : ic ajou ‘ g a3ed '}niîq snpl jio^ ( z )

•(snssap-ta
î i  aS*d jioa) sauuuos snou no anbiuisoa ai a ap apouad b| ajip-B-jsa/j (1)

-3AOJd saya juop saïqBJidsaa j i b .i ap ja neaj ap suoiâaj xnB » 

sajUBn ĵisuoa sayjBd sjnaj juanepuaj anbis/qd ajja.i ap sajSap » 
sajjnB sai amaui ap ‘saasmd jieae sai \\ no saayajBj suioui no » 
sn̂ d saauBjsqns sasjaAip xnB sajuBnjysuoa saijjsd sas jiBpuaj » 
jauapui snid ai sdjoa aj anb atuaiu aQ ’aajnos ajpa b jnainop »  
subs pjaiBUdAaj ‘ajuSajui  ̂juaiEnîysuoa ua inb ‘ ( z )  anbis/Cqd »  
ajp jnaj ap ]B)uaiu ja anbiqaXsd ‘xnaAjau sajSap sai sdjoa » 
np uoijBjSajuisap ej ap sjoi : ajja.i juaiEAap jnai sy.nb aajBd »  
'jBipaumjj aSEjnojua uos b ;a ajjaj B{ b juaiBUJoq as suoy »  
-BjidsB sjnai ‘saauBjadsa sjna*] ’saïqBsqBajj; saauBjadsa sap » 
jBd ‘ajjBjsjiBS b saïqissoduij suoijBJidsB sap jEd sadiuoj; SEd « 
juaiEp.u sayiu; sed }uaiBja(u inb xnaa anb s;puEj ‘uotpajojd « 
jaAnojj ;uauiuioa }U3 ibabs sajinaao assaStes B| p  aauEssiBuuoa » 

suEp sayrui juaiBja ;nb xnaa anb aajBd ajrnsua ! pjBj snid » 
anuaAap jsa,i aya aiuuioa apidBJ ja apîjauaS ajins ap jnoj SBd » 
jnj au uiBmnq sdjoa np uoijBjâaïuisap B{ anb aajBd pjoqB.Q »

: qpuodaj pBinqBW 
•saSç saj snoj suBp aquioi-ajïno.p 

a iA  E[ aujaauoa inb aa jnoj b p jajui puojojd snid ai siBjjod 
af jbd ‘ îuatuuiapjB af-|BpuBiuap «   ̂Bjaa aa-jsa juauiiuo^—  »

■auiad b ;iBjstxa sdajbi * 
ap auuoj ua sajp sap aqanoa ej ‘uiiuaqa aa JBd sioj ajaïuiajd »  

BJ jnod lessBd af anbsjoj ‘ajjno ua lajqqmba a jp  ajdojd uoui »  
ua sioj bj b jissBd ;a jjpb ‘ad^j uapuBy uojas anjysuoa siBp.f * 
‘ luauiajaiiuajd qi-îipuodaj ‘suosibj xnap jBd anbydxa.s Bp;} »  

•aipsoHd ap uojâaj ajjaa ibiu sues jasjaABJj b sjaïuiajd »  
sap unj 4( i )  ajayBtu bi ap uoiiEaijissBpaj ap anboda auiapdas »  
ajjaa suBp ‘ a;a zaAB suoa suiouiuEau p  aAjsssd aunanB aiuaui »  
-snoA na zaAB.u snoA ‘pBxa jsa jafns ajjoA b n6aj jsa inb aa is »  
‘ uoixayaj ap s;uamom sanbpnb sajdB af-iBïnofB ‘^UEpuada  ̂ »

; sa}UBjoAap saAJB[ sap aïojd » 
bj ‘ajja-jnad ‘juBuapiBui siEjas af ‘ajja uos po j ap aanoAap »

9S1

/q  pazmôia
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« n eient n tv î̂ v̂quî lles elles revenaient par la loi naturelle de 

«  l 'affinité ! ( i ) »
Puisi l ajouto svleanvllemen t : e

«C 'e s t lu fn îqndeé dieua pevsonnels, c’est le 'culte qui leur 
« a été conévqrP^ PÎ vnt entouré la terre eVson a:e respirable 
é decvt éffreue euveloppement de l'Hostile !

P CommeeR td a V demavOuv-ju, fravpé mu Eon solennel et 
énergvqn e d v ceVte déĉ hirato n.

«  —  Pa r lv vulaariRalivn ! e va î âOivee evehée eR mystique, 
e î vpv̂ né â -îl . ne uroceeva ls Rllt : ê r^p^udttaonnpissance est 
»  chosedavgeteesi' Cvux quil, aiuEedbia: sa contenaient de la 
v e ieOerret le e el du temoRi^ùil leuvé tait qetmis d ’en jouir, la 
«  rendaien l saes raore v̂ loReau’elle ctesî q̂iliS eOe v̂ ê e.jouissance. 
«  lie vivacen! éves conrrainté1 tvet uetur<eHwnvnt, et mouraient 
« s ans a e v craiqte ĉa i v̂t vonEre ueSere: A présent, on leur a 
e nseigné qu!il euis té d e s ê trar nraiaiblve" «pâmes de leur 
a io v igvo des to r tuein iaimvg ieabler et loujqiirr i enouvelées ; 

« o n Iuuo e g i t q u 'i l existe, én des négrcns ieivonnues, un lieu 
o U’emgrisonnement st ve tortése uveuelUs eonv, atvout moment, 
«  tudts à êne uoadpmqeq v qnai e  ni d’vorre vo^ , un lieu de 
« r évomixe ses éi^mî nteĉ, d e joie, de délices; qu’ils peuvent 
«ob ten ir le privilèg e g 'u èSre admie et qiv’il t doivent prendre 
«  gron d ngn Oe n e vae perdre ce ueiv^vg ni

«  D e là  eoove, lv v io c luv hoipr^ e s rct̂ i deveait êtée paisible, 
«  pleînede ponténtement esde repos, nvrbou^•ae! de son aube 

« à  rua. gvclin  devam er asiulvauaeri d’eepisvtionv illusoires 
v vere lé rç̂toedém’, la vicessév, l'élévation qu-dvssus de ses 

«  semblables, tourmentée par la menace contre nature de 
«  pertes, de dégradations, de douleurs, de peines, de misères 
«  indidbldu(2 )s

etO Comme m va le aoie parla suiev ea eu véc^ ^̂ 1̂̂r̂V! eis s’élevant dans 
chacune dés régions qui vont êtredeeqireS: laiave en celle nu'l l qnittc, le corps 
aorr<» oqvdant, son enveloppe extéeieure. MaVltv la nv suppose pas nécessaire- 
mffltpo désinlsspatisn ee te io:rsnneali:o ; la ettp ôsvdjieciuccrns-ci persévéré 
en ve unité eoeonvqrvanq le Ieen puie naliécer dieerscs enveloppes.

(i) Voir, à la partie littéraire, les visions d’Amcn qui font le récit pitto­
resque des origines de ces troubles, sous l’inspiration de l’Hostile.

O rig ina l fro m
HARVARD UNIVERSITE
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ej aqBqnos ieJ inb b xna:> ap ajip snoA b uau ;b u af p  »  
‘aquio}-3Jîno,p aiA bj subp juajjua inb xnaa jioa nd ;b(|‘ no »  

apod 33 B nuaj sins aiu af sapais sap p  sapais sap juBpuag »
: assapufcoaAB

ajooua BjnofB pBinqE^ ‘aauaqs ap sa;nu|iu sanbpnb sajdy
«  'suoijbiujoj »

soo ap apdpuud bi jsa inb aumionj b }uaiuajaqnoqjBd jno; » 
p  ‘sodaj ap naq uos saip ua aAnojj inb ‘puuosi3<}iu[ utcitQ np »  
suoipuuoj saj sajno; b saqpoq ;uauiajiBssaoau juos spuuos »  
-jad xnaip sai ‘auijsap pa inj inb aSBqjaqq jqqanoaj A jnod » 
ajja; bi jns auiuioqq ap aoBjd bi jadjnsn,p jnq jnod jub^v  »  
•jnoj jna( b jupy sa[ jnod spjnpu p  suies spfns sai snoj ans » 
puBdaj as inb auisiqsBJBd un.p xnaiSBjuoo jaXoj aj aiuiuoo »  
auiiuoqq ap juoj saqa ‘ajooua ajid jsa inb 30 ‘p  ‘juauiassu »  
-adap p  aouBaqpp ‘aspiBiu anb juasiiBD au saqa(nb ayos ap » 
‘uoipBjsijBS jnai b ajuBstyns ajnqjjnou aun ssd juBpuadaa juaA » 
-noj} X,u saqa ‘saaïuBiduii juos saqa pnbaj jns auisiUBâjoq » 
ap apifA aAas B[ juaAuap saqa.nb sduiaj auiaui ug : suoisnqi »  
saqiaJBd ap auiBuinq aiuçq jns aojoj jBd jayajS apuoipBq anb »  
ajid aqjBqoJ ap ioj bj ap uoippiA ap sBd b yf#u g -aqjBqaap ;o| »  
bï ap uoijejoia bj ap auuaiA au inb ajpjosap ap SBd*B X,u g »

•ajpuia^B qop au uoqqiu » 
un jns xna ajjua(p un SBd anb aiA aun suBp juapuapB » 
sai inb sajqujaj saoqddns ap ajuiBJO B{ p  suoipsuaduioo » 
sasuauuui.p jiodsaq ajjua saSsped uoipuSisaj ap suioiu »  
no snjd oaAB juapoddns bi sq -aiA bj ap sjisiBid saj sno; »  
apeS jnai inb ‘aâBABpsa,p 'jnajjaj ap ■suoisnqi.p ‘apixuB,p »  
‘apnpjnbui(p pnpdjad p p  un suBp japf saj ap jsa pjyag juop » 
suoijBJidsB sap ‘saouBjadsa sap ‘sjisap sap J3Anojda,p agnaBj » 
bi 'saïqBSUodsaj ;uaios ua sq,nb subs p  aojoj JBd auuuoo »  
‘sauiaui-xna ua niaj ;uo suiBiunq sajp sajAnsd sao ‘assaâss » 
subs sqnjpui ‘sanpA^ pauiaqaipEd ‘juauiuioo Bqoy\ »

•ajnpo; ap p  pauiauuosudiua^ xnaq »  
sap jaAnBS sai ap no sipBjBd jna[ ap sajjod sâ  JÛAno jnai ap »  
piBqddns ai ‘xioqo jnaj ap puuosjad najQ ns pddB ;uoj sajBâa »  
sajAnBd sao ‘uoipjBdas bj ap anbodaq juaiA puBnb ‘isuiy »

8^‘
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« qiBAEJJ uos ‘uoipuoj ajdojd BS UODEqD V *
: jipuodaj ppnqew

« -anbisXqd no anbisXqd-xnaAjau ajp uos ap ajpujapnb » 
no ajduj sajSap saj suep ;sa p.nb pj aiuiuoqj jiOAaajadB » 
asstnd af ‘sasuap snpi suouEsiiEuapui sap ajiopjoqEi 3jsba »
3j aiuuiOD jsa inb aouassa  ̂ p p j  ap suijuod sap anb apos »  
ap ‘lEjuaui p  anbiqa^sd spp sai ajoaua jasjaAEJj b jissnaj 1» 
}uaiuiuapjs ajisap af 'puuosjad jpoui unons jEd ‘aqoBS af »  
anb îUBjns ‘uou p  sia af ajpnbEi jnod asnED ej jnod inouiB » 
jbj -auiaui-toui jiej iBjnEj af anb isuie ‘sajqEdED juojas * 
ua inb xnaa snoj JiuaAaj p  jaqE piassind pnbaj JEd uiuiaqD w 
un jajsdajd X,p p  aauapsuoo aupjd ua xnaAjau p p j  »  
jasjaABjj ap pa jnq uoui ! af-sipuodaj ‘jnad as au sp^ —  »

•japiE.ui jnod ioui »
oaAB zaanaujap ‘zaïnoA aj snoA is 'sauuEO aauEpy : ïçqnid * 
iBJip snoA af -apod uoui auuopuEqB.f anb sodojd e ssd ;sa,u »
U ‘alPUJ!P snjd jnof anbEqa aqDE} ajpo puaj p  sdajbi sap » 
uoiSaj ei iipuEiâE supuinq xnaAjau sdjoD sap apiEssiojD sanof » 
n̂oi uoipjâajuisap ej auiujo^ 'ajiEj ai ap zauaA snoA auiiuoD * 

xnaAjau ajp,p p p j  sp suijuod xnB j3aijje juaAnad mb xnaD » 
japuooas ap p  ajpuapE.p pa uaïui a'] -aïoj uos unDEqD y  »

: iipuodaj prenqEW
l auiuioqj ap) jnaAEj ua ajja; jns jaqiEABjj SBd snoA-zauaA * 

au lonbjnod ‘sdjoo- un aiuaiu-snoÂ  SBd snoA-zauajdaj au * 
Duop tonbjnoj 'aduiEj aun.p ajUBUpsA aprep ej assEdjns ipiui » 
ap ipios np ajuEppa jnapuajds v\ anb juBjns sauuaiui sai * 
juapaoxa aouBssind ajp>A ‘aDUESsiEUUOD sjjoa ‘assois ajjoA »  
p  ajqB>i ap p  iqB̂ i ap pajip pispuaDsap un sap snoy\ »

: piBnqBW b sip al p  auiuioqj jnod uoissEdiuoD ap qduiaj 
jnj ajp uoui ‘ajijBpiaui ua isuie suoisj3auod snou anb sipuEj[

« -sajEâa no sajis^uopA » *
‘saidapE sjnaj ap p  spuuosjad xnaip sap jajAqap as ap japEns » 
-jad saj pjnid no ‘jajAqap saj jnod ajqissod ojjoa sajpj p  » 
ajuoiOA auuoq ap sauiuioq sai Duop zasstyaAE î ajjsajjaj aiA ei »  
p  anbis/qd sdjoD ajjOA ajpuajdaj zaAap snoA ‘ajsnl auiAap af »  
is ‘juauiainaç ’jnoi ajpA e pi oioa snoA anbsind anuaAuaiq *
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l6o REVUE COSMIQUE

A P O L O G U E  o r i e n t a l

CHARITÉ

Il y avait une foc  un jeune noble qu iv ivait trèe somptueu­
sement. Il trouvait grand plaisir à se vêtir de beaux habits, à se 

couvrit d’otuUdebijnqe, n su petfamer der senieurs les plus 

rares. -
U n jnur qu'il l e yromenait dane unt maison da cqmpagne où 

il anajr t te lnqitnI ei dan stouSes cee droendan iee .se trouvant 
enun cvre du qî̂ rdin . i l ûnj êonit drs grov nemcprs pri éveillaient 
sa curiosité. Se détournant de son chemin fleuri pour s’assurer 

d'où pronsorit er bruit i inavlirnt il asriqa à nre rtnble à cochons 
fort sale. '

A s e vunV ù s a jthona. SctimÛeii, dbnnNdnnrrent nrêcipitam- 
mrst jn bauge o ù nls <̂r r̂ ĵ uù aci^  nUen r̂ pî uj e e i n̂nugier ;ous 
ic e haun ê Vpeeun éUtn i i i Ĉ s’y cacher ; mais lui, poussé par la 
aurtosii i , pjr r t ra dani ierr demeure ce, t(̂ irnminn le fumier 
â éâ tiip r êenen̂ ê nSs û ùout de sa canne dorée :

a Uote s ig noblr tq j  aégostnùtes ! s’ecjd-tl iI , ^ureer seule de 

i v oire Vcb ü t îon me sos lè v e le cœee j
z —  Sj esU pnssible, tépùnUùtr rq des hôtes du lieu ; mais 

te dnpqrn-nuinrhi hÛcrl̂v n(i reau e n uuantirn nuffiuante et nous 
«  seror i asrezp acpresenur net é̂e ĉ ùte t ^erynooê .

oe —  y e useùonr̂ t̂ r Vunent la liberté ne me regarde pas, reprit 
s le j s uur hommi , mois te c dqsid è re cc>mmr moh devoir de 
n vous d io :pee ùOp:5pu(̂ îi hop îWeuoeoi! '

«  —  eS Smongarçou, Nir x son tùqrun Unerms verrat, il y  
ui a odelhniudùre n̂e onn (iew icsque ùOUs pouvdr apprendre 

l i eodùro: mêmr d’cn pauvie oieux c nahnn : NSirtn ĉ pas dans 
h ison étebln pocr y irmnnr pqs odsoei que vouc o o pouvez sup- 
n perter tant que vous n’aurez pas le pouvoir et la volonté de 
* le nettoyer. Vous ne ferez rien de bon et vous souillerez vos 
vi beaux habits. »

O rig ina l fro m
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TROISIÈME PARTIE : LITTERAIRE

L E S  V I S I O N S  D ’ A M E N

(Suite).

Alors .dans monrêve, j e fus subitementébloui ; j e v is le soleil 
et l es î V̂mn̂ st ôss î îrnï ŝ̂n n v  f i tĉ î n dehi te r re w ec une telle 

sapidiiS nus chauue.tou rm s semblait une seconde. Après le 
nauvième tous, jv me rt̂ tuvusu .c ôû iuiî l îa v r̂mĈ rv fois, dans 
ta forêt, rnontt sur m onbon cOeva lPuro.

AhsStlr éta itossiv, puis d r l t a, dans un grand énifice en bois 
érigé b l’endcotj même to iV il avait abatCu rois pscmier arbre 
mouush. A so droiteDa-Ds s e tensit drUoué, ei Fa-Fa, son ami, 
vUobts so s e uchu. tm nobletae mr*miaiveé ta tt afssmblée autour 

d’euv etsurcun des grands, armé d’un caillou bien aiguisé por- 
taU un mauSeau cvurt, ou phau, v rno de trou qveues d’une 
fourrure noire et jaune.

—  LvSeigaau^db tnobgea s s t grvIui, dit Da-Ds, rt grand est 
vo n tVu, Ah-Ah.

Et aasv lev graaVr oépétèrent ces paroleo^ in si que la foule 
qu iveportart sts <ebmandet e tp ocssntai t t e s tsquêtes. Après que 
iepeuple e ût dévosé srsp^tsebto rit re Vj'̂  rst̂ ior, comblé de 
bellau vhbmcssM, lht^hefvtbes b<̂01ntse t̂opuvvi ĵ ĵ t̂ seuls.

—  Pourquoi, dit Da-Da, la figure de notre chef est-elle triste? 
moeslts habitant!  Urs Uoss e ld és sisugés. (Se tr mer vhbonnaissent 

sos os-dété.
—  te vuis M ute, tssobditmavAh’ porte jp 'on gorille nomade 

m’a raconté qu’au-delà de la montagne il y a une forêt beaucoup 
plus grande que la mienne, gouvernée par un chef dont la tête

. 11
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eî t plss large, l e s lèv'res moins î ro<*min<;nte;^ ,l<̂s bras plus 

courts et lus gn o ux plus plats que les miens ; un chef qui, même 
dnns lee momenls d e p lusgrande neeitatioe, ne s’oublie jamais 
î ireu'à l ŝ̂ n̂ be e ^ jp les quoPrn eortes.

—  Maie, 1ns l̂ ;̂ utûs moi 1̂̂oqn<n̂cnpt; cnSru neu s êPSui, dit Ba; 
uei ’̂êrt que par hasard que nous avons appris son existence; il 
îgnoro lui-même la nôtrc, 1res proenblement. Pourquoi éonc 
Ah-Ah se troueg-tiil ?

—  secair, rrr ôî isil. Mh-Ah avee mélancolin, gus te Seigneur 
tles nuageo se s ert d n e rus dn munis qà s tenm sers de lui, et 
quienour ueus somme v nucersaines Eue U r eiirre i  Nous le ser­
vons gsr areinte de arndre nutrs sstenité sur 1er hommes; lui 
m eproeèpe poie  relenit ssn pouvoir sur eux. Il n’est que deux 
ôig eillonst'K)vr lea mencr r iedê^eia d’sviter ce vu’ils ne veulent 
pe s .e t uelui Ue gageer eenuilnuenqir ensue.

C’ssr pqrceqnUis ant peu a si<i g  g isit . Pe l̂n dîr(̂ (^ î̂,dc la peste. 
quiilr r 1enosàqrtde p g ireaq Seigneundesnueges es lui adres- 
sanrteurs aSUt'onsapnuyeesd ’oiPeanden, au’:ls tnot s es fêtes en 
son hcrniens gu'ilsuhsntertr ser ioeaegns et see vertus; s’ils 
og îsrsnt de mâsie àmon eqsnd, lirn  qu’ù undegeP moindre, ils 
n’un baissent pae 000 ^ 1^ 1 kut foe inSérianr, g c aatrainte qui 
leur est imposée et le culte contre nature d'un chef personnel, 

v iasUln o u invicsblei g a i ii ’a pous ^ i ô ’autrsaooit nne celui du 
pieu fosr. ■

—  Ss is doula, dit mo^et s nû n.1 ^ . I ps I luea.uemble une 
pg inants^qSôsnpea nqieralle ,m sis,ep revanche, Shabitude est 
nnorusoaUenatureet ls SempsUuiqVqs meaveil1er1Dnns l’avenir 

l ’homme sera si bien accoutumé aux dieux personnels que si l ’on 
essese de le libcrerNe ltuulyrannin ugnousqsàstser t e mauvais 
mom en t

Noue s 'avr iis rien d a mieux à Sais? gue de nous attacher fer­
me men t a notr e p vqnoin et d’oider les Seignenrs des nuages à 
tn iaire autr s t ; g  coa1ume sng  modeferont le reste.

ES sprèstout , j e  ru vuic pst qed  rapporà i !  y a entre tout 
cela et le chef dont le gorille nomade vous a parlé.

—  Voici la chose, Ba : Tant que je me croyais le seul homme

Original from
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élmvsap ps>uvoir p a r l e Seigneur (ies niua ï̂̂ erscm îime son repré- 
snntan t.je ei’éii UiiS grd̂r̂ deat^ el îon ns su x daussetés ou aux 
meû n g^  ersj^énSrjrl.n i à ceax duculSaea paetiôulier ; mais à 
pshsent qg 'il a  a un représentant des bois plus grand que moi, 
l' asuaPutioa n em e  plaie  u u ère - J e veuxêteo tout ou rien —  
SoUàm am î r̂ it î̂ r de v o ir !

—  Laissea dono votre gosiile ^ é paadit Ba, ne faites pas plus 
ottenlion au cltehds l̂n̂ irtr<c «̂ ŝ ié de lan eonOanns ; qui sait s’il 
oxiete seulemonOAEntoua cas i l eutsi Il i a de oores!

—  Impo>seiSlo, Ba.s â St néî SŜ eo.riPou tê eo ta plus grand, 
eb ti lu pluppaand a'aot dSdAd-Ah.eh aieo, nousnous passerons 

Sort b’ea des dlrmtnsetcoPs —e oocsoir; noud satons, après tout, 
doiipTssde bien des ennuis ; nous redeviendrons libres et heureux 
uwnme sous rétious suPrcUois aeout Ue eso-oir qaei existât un 
Seigneur'desnuavesi '

—  Ct̂Sa ee sepeuC,gh-Ah,m idi r e nous camèae sas à l ’aube; 

ü taut avancee ar eo le temesi b  ve ûs sep oBvez bus être heu- 
reax P causu rit; Oaatr d̂ chef, veos n’avez qu’t  ls psovoquer au 
eombaS. C 'est ernt is ^ iieru ŝioî cît î̂ g r̂̂ ptv sas affairqs et il s’en 
reouve Paéebied^ e n ’eao puoS-daqe a i trur vlŝug oi original, 
mats s’e rt predîque, et après tout avec nos vêtements de peaux, 
nos guerriers et notre Seigneur des nuages, nous ne sommes 
que des singes développés.

Agoès det̂tc;î <̂ î vcsn î̂K)n ,j«ir ê! me saov iens plus quo de l ’odeur 

piqtuntud’uu Poo n  S’ammumacae —)rom(^uet(tae eues narines ; 
ei ii ne m'’esrreste quen’icleu Bague otu fli n̂auorles ghis élégants 
u  Pars; r a prdmrougt euns l a eorUtprimié>vd, d’ut  amphiterium 
promené sur les genoux d’une élégante en son carosse, d'un 
dino :̂aeBnm Bigoneaneue sxaminan t la g r ande capitale du haut 
de l à TsEruriUel.

L u voix du docteur m e rupecta à \o réaliSé desslir r̂es.
—  Eh bien, Mohamed, disait-il avec sévérité, voilà comme 

vous avez, exécuté mes ordres! Vous avez laissé votre maître

O rig ina l fro m
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s'évanouiu faute de nourriFuae ! Vous avez même p>l2̂cé le jus de 

f̂ om m eshors du sa portée et vous ne lui avez pas fait prendre 

l a moiudru euiUeuéa dé potic n conCru la fièvre ! Voue vous êtes 
endormi comme une souche !

S) MohemuV do o épi ndr v avec la a oiirloisiu at la bonhomie 
natureHes U TA rib e :

—  Mossieut le Doutuor uvai t Si t uire le aommeilo st le meil- 
leu rvemède et que je ne devais réveiller le Sidi pour rien au 

monde. Mohamed n’a pas fermé les yeux un seul moment ; par 

la barbe du Prophète !

DEUXIÈME RÊVE

La i ,ISOGCuS

La nui! suivanie^ ^ v eu rvurèsdt moi ou rurviieor fidèle qui 
mServie 1res attushé s o u i t molgré iovu oss aoinc ut toutes ses 
aéreotions: su6Ô6quej'sus dovmi onslquuéemps, m me réveillai 
spuia6etne noFlveae l e G en!e m ’ut>nv6ut ; il V rdevant moi sept 
passes et, comme auparavant, je perdis conscience de mon 
entourago normal poiir m c rSfeillsr e nobcfeuudbceSa forêt pri- 
mUivu.

ui ^on d e lvenddabs un puits profocd, u e vv ir lsc étoiles en 

î iein j<̂ l̂ lr ; endesaenvaut uons ucrre, je vis subitement le soleil 

eu sea oU n̂èâ  faîre onvr ûa de ls terre t rnnts sio-uévolutions 
dont chacun eOurs i là peuprèt e v e seconde.

—  Trente-six ans se sont écoulés, dis-je à Zaro ; je me 
duioanO e quelle dimércnce n ou6 aUonu trouvur f ans l ’état des 
chosesvu lo fnrûF.

—  Trcnto-cix aot édut sm unu/e partie de io vie d’un 
hom m e.etplus ŝ uc l s dvv û oedibnisede l s v io d'unchevalI me 
répondit Zaro ; mais dans la marche lente de l’évolution ce n’est 
presque rien. Ah-Ah et Ba ne sont plus des jeunes gens ; ce sont
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des f ssreonnages mûrs p muic la forêt et les montagnes n’ont 
guère changé depuir norce derniè ro visitc.

La gcemiène chvce nui nous frappadèsnnCr e orrivce, était un 
gcandc difrc e forg e  ge rigosd’urlrces et debeanohe s cntrelacées, 
couvert de feuilletc èches 5̂amt îeSl(r rà des fougèrcr, et de palmes 
g igantcvquer , sy métriquement entrdacées, telneiîvrsr des tresses 
d e jonc.de fsços q u e laphiie g y p ré pénheter . I-atait complè- 
SsmcvCctos à r gst e ta u N ntn-Ouest ; i l n 'a avait qu’une entrée 
nu Ŝts^ . i^ iga^ r iv̂ uv Ah-Aé et Oo siégsicn lentourér d’un grand 

nngigr e a.Oommes gee U oitparmi loqv êh; ee àistinguait Fa-Fa. 
Lo rsag he sSécuo d’e-c  niait marqué per te nombre de leurs 
nctitea queue g à tourriirr noir c e t jaune v Sa-Faétait le seul qui 
vn e e ia epv uo'our dg tau ; t pt è t lui quatre nobles en portaient 

sis ;C ’eutecs r ^n-avaient quu cinq ; ao rg a-re. ou trais ; le plus 
g rt nd nonrére n'ovaiv -sois ejê ’à sus o u àeuu.

<3 ivor̂ l̂ <j homme dec Voie qurtui t a usri seUrur de la taille un 
éaudcier de peou a uquel XtaOr atCaqhéu unc hachedé p ierre dure 

rivs nigurtée et fixée O uv r olid o manshe Oe huis ervnndi.
Qeuau joux coc'ames d’AO-A lieC de -ta, te cteieotmerveilleux. 

Ba raaiscjoutu guelueec a icscc au mtcntao l ’Ah-Ah, de sorte 
que less-u 'U se tcnaiSileSoej —  ciiCaut que àe Oè gormettaient 
» -s ger oue courbsu —  so e ro anteau tombuit jusqu'aux talons. 

X gg rvèir imaglnéautsi de jgi rocfectionnerune c orte de tablier 
r̂ î l deununnult a mi-jambes, ce qui apportait une grande amélio- 
raéinn S l ’eusomMe àe ro n xrtitudci en d iséimqlant la pauvre 
uonUormatia g doccs geoaux.

H eurtait une criffiiro Ssita du la praudecoévhéed'un lézard 
ailé; snr lit deuanvtuue jeuiUe raeloguc à -ails du palmier, 
Oléajév droitecomm tun pisme-.ccnxvoij d e cehauster sa taille.

G-uav r àBa, eSle é lait revêtue d’une tunique rcur manches, 
faitcOe geaun uttombqot je sga’aug chevilles;des feuilles décou­
pée- ormmelamousse raaroneaient ce têtn. gs r̂ ca tunique, 
to mmerua le manteau d’Ah-Ali étaient suspendues de tous côtés 
Veeunetae à g  Coureurs osiro e t jauoe; e t lus peaux blanches 
d’où elles provenaient.

0
Tout le monde une fois assemblé, Ah-Ah prit la parole :
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«  11 as t soperflu Qe v̂ f ûaexorimui* ooore oatialcaion pour la 
« g k î̂ û̂ us(O ,vi^ o û< îquoi^ous venons e!a s^mportea après neuf 
«  ens de csuAU, a<̂ -̂<p<̂tô d e là montagn o .contra lechef La-La. 
t  Mn̂ eSl'iéX̂ inSaxdQ aa forêQ deux Ouis plou grunde que la 
se natra . mxlgrx le nomanept̂o^^i^e^>uÔ<n d e oe s sojets, il a été 

es contsainddx se caxXmeonlans la partie la plus reculée des bois, 
« e n  noos enabandovinanQ à p e s r̂ eSrlos t êusé beos que nous 
h nnnos tsouvt bon oie dsuu arrncxee.

<i Vous vous àtes conduiUsavac autant d’audacs n ue de cou- 

m rxge, x homrnee des boio< et vouuooex eu dissipliner très 
« l t̂̂ l̂ tÔ mt̂ ŝt lesic ŝi îllss (̂ neXf s s]i^e sous evonv foocés à nous 
tt auevir. MaintenanqI eett e grandeg<.leoru teominéa, nous vous 
«  avons convoqués pour savoir comment vous témoigner notre 

« r e uonnaissaece, e ue llo tmauquos vourdxnne r d c xotre royale 
«  faveur.

Les qualse ooblss a i io oio qm;ix’s uos v̂s et jnones s’avan- 
cUsent o

—  u surs u avoio connu voSsc m(d'lOunoes intention, ô chef, 

«  e ieeupsib n ouo étans m psoe é̂s les uns les autres, nous avons 
«  psisune r étolution u oanime; ü n ’y p pass u dessecord parmi 
« i es notseu à sins , quatvee t trois queues.

—  «  Pasleo, coxondio A hsAh, ut s o y sa sum ns<i nous nous 
« oUjouiuvono de voir l'union signes oarmi voiis* Quelle est 
t< votse svqunrc n Vouloo-vou sdee podsesnioot auns la forêt 
xi nouveHsment annexée? Est-ce l’addition d’une queue que 
u vous Uosirez, ou une hache affilée de deux côtés? Parlez sans 

«  crainoe nûhésitstion. ■
L ’otatvusv 'ineXua.

u Notra renaUte ^ e psio-iL ne tmtl ni U la nossuosion d’une 
tt oet^ n î v t ’nUlentioa d’une queue de surplus, ni à celle d’une 
u lrnehe à dour lürrannnatO; c e o]u cnnnsd smdndons, c’est une 

«p a la dsnrle gouvcrnement du pays. «
Ah-Ao sursauta et Ba Ueisst ouhappet ud s exclamotion de sur­

prisa etd e dcsapprohation.

—  «  Je... je... Je ne saisis pas très bien ce que vous voulez 
«  dire, bégaya Ah-Ah.
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—  b Nous ne voyons aucune difficulté à vous l ’expliquer 

* c lairement : QueUous-les oùglements,toutes le s orescriptions 
b que vnus Ctal̂ tn^ezu e lnl soumic à sot ou upcuobation avant 
e c ^ -re exusutoites. Q ueoOocun t̂ evou ael ŝ̂s s>û ütiques soit 
b p r teod é d e nulis suec '̂̂ ien. Vs ûc sereu , en uu mot, notre 
y repcusenOan télu, pour l ’epearai com m e<x iur ie puissance, 
b Moyennon tquoi nous ooo c soutieonrana, noeu (combattrons 
cc cône cour e- noue veiHEuons n ccqoe lecyaupivn s 'empiètent 
O'p a u sur vos prrlopetiveri De mêv c  cue voue serez notre 
e représentant de majesté et de pouvoir, de même nous serons 
ss tes uoprasentaetsee volve j esCic e uCd e r otredém ance envers 
v te ^u p te. -E

s es uveises tevres d’AO-Ah n’onvrirenX sarnsequ’il put les 
eefee v er daes sa s Cp|seacl;ox : Be qei sÛ n ŝ-̂ erçus lui glissa 
quelques mots à l’oreille ; alors sa bouche se referma peu à peu, 
sesyeux ce firenh moine arrsmdis ut H not e ofin usenoncer ces 
uarolesr

b Vo-rorcquèto demende à r̂ t̂eu prise enconsidécation. Pour 
v le momenU, sous pueeuz eoct ou<;ueC; sevanec dans une 
b Vnuxer odVcenlemrat je noue rendue tsu>ncc ,mois aussi je 
v vou sfnrui. à aet t c o rnacinni « ^ 35 ^  ma w ionté au sujet 

<e I 'csc ctmce uc tusncnte c U’cxU uee in stituqion u ue rendent 
lI nécxusairc ut l’agrandirsement de notre royaume et l’état de 

ec coanusiovVnnS ’ <̂<t^^l i ê trcupu cn-te plalE1̂i r d e la forêt que 
cr nousyrîvyns scs encore assejcUtic ^

Ah-An e ! Bu eu qetircrnnn aiars dcvs un coin de l’édifice ; les 
noblee sorhirrnL quelques-uns pour rentrer chuz eut:, la plupart 
soau 5u dispercerdaas ta forûecq g rcüpcr u i iv u s.

AvantqU e  i'Oeute d^ u nefut Oĉx̂elé«î, Fo-t a, ie noble au 

tep- quuces, portant les mains à sa bouche fit entendre un appel 
tro is fb is crnéE rqdl recsemhlait au cci d e l’Ô cphar̂ t ; c’était le 

signel Ouia tr union.
uCu- cU tout letflondu fuS atsrmUlé, AhcA h rntrc t uivi de Ba 

qui soutenait le manteau du roi, de ses deux mains velues. Le 
monarque promena son regard tout autour de lui. et s'exprima 

ainsi : .
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—  « Noussommos hoxreo x de vous vo;r réunis pour enten- 
6 ĉ î ec (̂̂ 1̂ re ĉÔ jruî à votoe î î ô nOe. .

o <3 .u’Us<^ itUkn enteoXu de voustous —  sxusexception —  
O r u euouo rognons ô ou par notre s^oprs droi o ou de notre 
n çŝ o|>oe volooté, maio pao da f rveur do Selg nxur Oes nuages, 
«t ĉ ot^uie r̂̂ us sommeo 6; rr̂ prrocul^ant.Ilrsĉ us eotd onc impos­
as ŝ ible <Oe; proNager ce pouvoir qui est le sien, avec qui que ce 
r  soiUeC svrtoutavec nos sujeCo ; se xerriU contxaire à toute 
o< rogiqeoi à oouU houueou.

« t̂ r̂r '̂̂ Sm oant du Seignsu^ déousitaine de r a Rxissance qui 
o esl en o^ irstec ô̂c nous.conomenU pourriooe-nous nous sou- 
«  meUtre à txpuioxancs e t è la s'oloiotS deo’homme? Nous pou- 
ĉ u6r^sêtî e rorhe ou osuvto, en santé ou malade, élevé ou 
x rabaisosi mois ce quu nour no oxovuno^ eô  quoi nous ne 
o exoser̂ o rr̂ ĉ îic^ oæ sn̂o ŝls î̂ reiuŝ Ĉiĉ ue !os

L a kogiquel Lo lox̂ ojo r ! M ln y uoôende oel quela gogique !
Or scicouuoe me csoine e tm ioUriti naino re S e ogneur des 

nuoges et lui obéit ; quiconque est contre moi et contre lui ! 

Ainoi, ouoiqu’il aOxoenne, noo u u s parr6geruos avec personne 
notre outotioé!

ô l̂ , eu fm du compt  oc e o x vous dcmanrez nul une insti- 
Cution desoSu sülogiquer. û<oî s vouleq, kijes-ooos,pvrtager avec 
moi le gouvernement ; savez.-vous où vous conduira la satisfac- 
rio n d eoe Ovxis —  Oxo, vu e rnelc navez pae.E h b isd je le sais, 
moi!

—   ̂ tSUl(̂ j est ceui î̂̂ uUot; qoo tavezrONusex  Mormurèrent 
Nuetauos-x e s der noblo\.

Ah-Ah6\ijson ois le piusmnjesrucux, sojeja rur o<cn épaule le 
eotX Ox svo manXsauornédequede s .eomCa lr maio s  sa calotte 
de lézard pour s'assurer qu’elle était bien placée, redressa son 
eabHeo de seau qoi rouie  u n xou dérangV et ré\Knjdit d’un ton 
solonnel r _ •

* Oxoz-vour eobüé qoe je communique avec le Seigneur des

cs nuoges ; (soe je suio î ûo umôlsontant —  son élu ! Que c’est 
s< par sa grâce que je suis votre chef? •

* Son origine est-elle d’hier comme la nôtre?
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«  Ne t rônait-i l pasd éjà s uM les nuages avant que le premier 
<sgrillon ne fiten jendje t o n c r t t L 'aveniEne ici eat-il pas tou- 
a jours ouvert commeln paéaei^tn̂tlie pasisé? t

l t̂̂ snablnoMnir̂ itifs furent fortepient impressionnés par ces 
paroEaet Ils re s tèMeot en nt(̂ mrnt ^ e nsienatenSin l ’un des 
quatre à sln quelles Pnt ĵjada :

—  « F oitetinonsdonn savrêr ce qu’a dit le Seigneur des 
et nuauMC au r̂ujnt ga uctr̂s; reuuêta. Dites-nous a quoi nous 
n condnirait l’aeô ô̂ p̂̂Hsôîment i ê Mo0 t̂ i <̂̂ ŝ io »

—  eeVoiei ietMicrolesdu Seig eturdes nutoee :
« L o s equêtf  de cet hommesnr’ssl ans abomination puis-

« q u ’tlle d oi» a\ioii i é̂nt:>tairement pour résultat la plus grande 
e înrulte qoip nisre ê t ê Teste i mon ausoriré nsi'sonpelle !

—  «  Et c e l•énulEa t?l> d itnueiqe ’ou.
A ls Ah éî M̂i î ît o a r Mti n ilrr̂ k e :îvac majesté, et d’une voix 

retsntiMsnaee qt i atteignit non seulement le groupe des nobles, 

mais jnoqu’t  lssou lenassnmbine ai^ u r t u onlns^.n s’écria :
—  o Mê e monit cVie saeitae ! »
L e s soblense contultvrenEçon entendit un bourdonnement 

de voin ô uis t  propagcajurqu’au dénota du ptleisr 
Oofio , unnoVIe ns cinn queuoM d’àvange: 

v iNoot noes fommes nonenlttc , dil- i b e t nous ne compre- 
a nta s pos lummnnl le  faitde neendre e s l■t t u gsovernement 
«  ch iôotne! pey s hnurraiUaffecter le Seigneur des nuages. Pou- 

tl vez-vous eog e exphuuen an quoi ii re uest Oronder outragé ?
—  o CarrMinemoull vaesndit A li oAh.
o Js voue l’êo dic oie shUM'erns, non pon mapropre volonté 

nj et puîssante, msis par t  puitsancs et hevc êonté du Seigneur 

e» nés vuaovt. Me s uis tsn représentont- to soi s son intermé- 
«  dieive enrea lôo oU vvus. C osi peEmo iqu’U n’e s trtvélé !

s S’il s 'en était tas ainnî: cq̂u<i nesies-vous encore? Des 
li hhmuavIPuuvagns ees Ooir i sam OabitaCInnl I pent conserves, 
«  sent oiaaUe Orsîche: sa a faucuu nie: cesaice s sun je vous ai 
* v roaerés ;u nîi peaux, t t, ce q u isst vira iaeors,nans queues! 
«  Vous seriez toujours, comme autrefois, exposés à l ’attaque du 
«  gorille ou au supplice de la faim. 11 y a neuf ans seulement,
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e vous lrur étiez s pein esupéneursaux m r̂E^ s ; mais le Sei- 
v igneur ê es nî t̂ V̂f̂ s, parnotrs inrevmédiaire, ss révèle à vous, 
<v fsV savoir sa vulvrté .s e  v o ic iq éc les gorilles mâles vous 
g serven tsomme v̂ e.rav :lî v̂ es n VoEai ŝ »̂ (rvs ûvs ŝ̂ ezpu prendre 
«  ieursfemmvs at r r̂ r oindccE v̂̂ îSÊ eâ f rs r̂r̂ eat t̂̂ r hĉ is.

s T vntquenoua ne vnuv éviovv pasm in en rvuRort avec le 
« Dieo t̂ <̂s vudgvn, v e v> n cpsuvisz mesuren ln  profondeur de 
e voSrs propreforêt. n| r̂<̂voas, arrovs d ovo s liachea de pierres, 
a w in; pouvez résr où k>n-smis $smbln> ds s is i t comme de 
e j our ; vous avez franchi la montagne, vous avez vaincu le 
rr d e C d’unv foEfS plue ordnd e que ta vOVc -̂V sn̂ usrVes revenus 
vvinEosreux.

«  Yosis n e fosmirs autrefois vu’unuSouie ooiloi ŝ étaient vos 
« égaux, comme en un troupeau de buffles ; maintenant vous 
v gornsezuns cav>erUo>slequnlp ^pmbredn ourues signale à 
o tons ko yaux.

s La marchaVelaciv^isatiuuenttainvo tv essaiuemcnt la divi- 
p s ions noua st donson spapnus>n temps ne vienne où chacun 
pppassern ecu ir à démoutrenvu’it ast suasrieur s ux autres, ce 
p qui svra s s r igne d’upnutsême avenpsmrst.

g Mair ncus le uo n̂u n̂t nqsir tommes loin vl ’sne pareille 
rs atopie et par la faveur du Seigneur des nuages, je dois être 
s encorc lu che! supsèiT̂ S i vdriqu’un psutusururt ma place; 

« q u ’il la prenne ! "
Les nunlt■s n ue ■̂iertconretèrenteneore éosembla^ s l ’un d’eux 

psit la o n o le v
—  « A parler SrannVemvot, uousnous mefloua du Seigneur 

« d e a 0x̂ 00. V0lvn d in forêt rOaineeiledrenE si d iR que nous 
g vpaioviourq’allumvr slu fuii . nouuavoss jiso r̂te-sVes offrandes 
g outeat g re omis puuoivns : roméant un moia sntier nous 
g avohs adressé nos suopliouev; v> gus unegouU ed’eau n’est 
ni tomivéel Puis sn moo sviva vnvir v n .quap V touV le monde 

n r>ais la r de prie rc r deVovsnrl la sVis e ^̂’l̂ orEolsé à tomber en 

« abvndance. H osi vrai qu svousavcz rVorn vrnpnnr de grandes 
«  fêtes ou tout le monde fut tenu de remercier le Seigneur des 
«  nuages pour sa bonté, mais nous n’en doutons pas moins que
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«« l a pRjà ait Rte vov reuvre, ovr elle tombe toujours à cette 
«  saisonde l'année. *

Ensuite un d o f s quatre queues s'exprima ainsi :

—  v A i a dernière lmit̂ .oovimo' j tav^  ̂amenediez moi une 
o demi deruoaive cten fenm^ia oor*Vos, nnt v danm des bois 
a enluV tevrmentée n u pomt Ve tomOe r malsAv. A l ’époque

pour los oflrnmdest Veoeuttaî devis, en na faveur, de 
v lvi oçaede conâervat̂ , Ocn sachet volides bien aiguisées ; 
u j 'oflris r̂ vûne mon or m fà d eu n tranchantt ,  rlen n’y fit;
-o nsedaimcàîs A v in éa îto ê pkis enOvs meladv. Voyant que 
rt vursoffranv^  vtm es e étitious î ’r̂ ê̂ aio n t v cv n v f̂lret, j ’arran- - 
^ g oai laenvoses O mov iAéei J[e dcm r̂v lê t f ametes gorilles à 
»t mes serviteurs, en les renvoyant à la foret nouvellement 
o aceoise .a v me vtme Oesbo is serétablit comme par enclian- 

u vummnr.*
l3 j‘S ]é̂v it k̂n Rnalj>nuee s’Rieurrent de tous côtés.
L e v grooovs lèvrot rouenr d’Alinvii ĉlev ir̂ d̂ i t lélanches; il 

fueete la no e iLlrone aiie t̂̂u'îixc f̂a son estomac.
tu Vosb iasphàmes ntv font rnel, s’éctièétjü ; j e cou que tout 

«  anurnouutour de moi. je navs m.évviDu^ !̂ .
—  et Je uuuv avain bivn o ttév id i aeu manuer t o v tde grillons 

v» feits. lues soir, murmurn Be l l svn oreille. Jci èuèé en prie, 
e couvrer-vh u e ln aiguro d e votae meRacau, a î̂ teo dignement 
éu<ït ̂cs l̂ieè-v̂̂ î i^s;^oa un coin. il èa tto iiU li faituiconvenant 
u qu’ueèhef vuarême vonns des marques d’i t diueslion devant 

n dus euleOv. he Snigue'nr des nuages ne s’abandonnerait jamais 
»t â unepareille conduBn. Allez! Je vais rester ici jusqu’à votre 
«  rentrée pour voir ce qui se passe.

Dès qu’Ah-Ah fut sorH, Ba se leva :

v Vnv.de chef  e it- e ^  avt f̂ v̂trsblè g:̂ t k  blaspvème que vous 
«  avern n >eUrécoAar e éuSRigneuf des m!ageaev hevvotre ingra- 
«  titude envers ceux qui ont fait de vous un grand peuple ; il 
«  m'a priée, comme sa représentante, de vous poses une ques- 

«  tion. >'

L ’esprit d'opposition des nobles guerriers se calma ; ils
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■ aiq osqE js a  ‘ a iu au i p j o j  c j jn s  ‘ s a jn p p jD  saj s a ;n o ;  j u s  u o i;  "  

-E u iiu o p  e s  ! itq b p a  z a p a sso d  s iio a  a n b  a ?  q io j  p  s a p  s iio a  *  

a n b  3D jn o ;  ‘ p u u o s ja d  u p jo A n o s  p  3|q isi.\u ; p u E jtf np ju E q ia s  »

-3JÜ3J 31UIU03- OUJ3AHO# l[V  MV !S ’ BJC'UpAUO? 113 SIIOA UOSIEJ "

a j p ^  ‘ s n p u a p a p u i  ap  iu  s a n b o A in b a p  j io a b  a  q ia d  au y  "

• jn a u ü p q  aj "

j3 j [  p a p  ‘ q y - q y . p  s a p B  sa j a j p u p j p o j  a n b  : a iu a iu -u q  jn a u #  "  

- P S  n p  a q jo q iE q  ja q i u q  p a p  'a u ja A n o ü  \\ in b  jE d  in p o  ap  "  

jiO A n od  ai ja q u q j  a n b  !a u p i u - in i  ja s jA ip  aj p o p  ‘ s a^ E n u  sap  *> 

jn a u S p q  n p a q jo q iE g  p  jjo A n o d  aj ja s iA ;p  a n b  SEd s i i o a -zoa' o a  *  

ajq ’ u o s i b j  aa]OA oqoA  ju o  u o jq q u iE g  p  jis a p  a g  -sa ïu iu o q  "  

sap  a n b  s a p u  sn o A  s p i u  ‘ s aïq o u  p  sa A E jq  s a p  sno\ "  —  

g u B u n o s  u a q E p j E $ a j  saj q y - q y - E q

« -a a u E jp o iu a j  e j  »

p  a ju iE ja  e i  ‘ j n a j j o q g  q B p u ia p  u o q  no s ju o ja y ip  s u o j sap  jn s  "  

s n o j s q - j u a j a u .p .s  ‘ aa su a d  a y a )  a u n  s»’ d s u o a e u  snojq —  *

i p o u i  "

p iu iu E  un  aoadap uo auiiuoa jaaadap aiu snoA-zajnoA lo n b jn o q  »  
;s n o A -z a j;d s u o D  jo n b jn o q  : sjaujanS sajqou xn B  s aq Q  : i s u p  " 
a p E d  e ,u i p  a A a j ua n jE d d B  p a ,iu  soutenu sap jn a u S ia q  a| »  

‘ s iE s o d a j a f  p u B n b  ‘qy-qy-Bq Eiuauuuoa ‘ a jn a q q  e  po^ >y —

'j n a u S j a ç  u o iu

B jas q y - q y - B q  ’ E ja u u o p  aiu  in b  j n a u S p q  a| : p j a a s  u a q E jn f  

unaBq^) ‘ q y - q y - B q  ja p a ss o d  s p A n o d  of iq : a a su a d  a u ia m  Bi 

p a j n a  s n o p a  q y p s s a j }  s io q  s a p ja q a  a n b E q ? a p  jn ao a aj s j o j y

• s j a u j a n S  sa[q o u  saa  b ‘ q iE ju a  u o iu  ‘ z a j J E j  *  

•a | p - j i p  io iu  a n b  x n a iiu  E ja iu u d x o (s q y - q y - B q  ayy a j p ^  * —  
• s q o jp  x n o u a S  sa p  q E jo u a p  a q o jp  a p n q j p y  ju o p  p  ‘ sio q  

sap sa ïu u ia j s a jq iE  saj s a p o ;  ap  s a y a o  a n b  ‘ a n p A  s u ;o iu  nBad b i 

‘ aau o j su io iu  j u p ;  ai ‘ s p n o a  sn jd  j u a p p  s E jq  sa j ju o p  ‘ saq au B iq  

xn B ad  ap aqB j j p p  a n b iu n j E{ }u o p  sjo q  sap  aq ij a u n a f au n  u ib u i 

e \ JE d  q iE u a u iE  ‘ E jq ia j  a q a ‘ a a u a sq E .p  ju a iu o u i un  s a j d s  ‘ î g  

•u q  q p  ’ a p u i i u  a u n  z a p u a q y  '> —  

u o ip a n b  e j  za so d  ! s q - ju a ji p  z a ïJE q  * —

•jaino^a

b  sa s o d s ip  j u a p p  sq  p  aiu iu a j a u n (n b  x n a p E A a p  sn jd  ju a p A B .u
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t lêT ê S c rMIQUC 1/1

v & vw^spoisei^autn^ i^ nt, AheAh n'aai^^un ĉ éh r d’ètre votre 
v dreL nous iroA sà la nouvplle Sorêp e n vops abandonnant au 
a S eignopsnes rn̂ î î eAniqui \c î <̂i ppinuienez ; mais Ah-Ah ne 
A t olérevp ppsque v ĉ iis inAsunieps t̂ p ue vou f le mutiliez.

a t>hî leh dŝ p̂ c, êtep-uc m̂i aves nuus cn pontne ĉ p̂sih ? "
CUcqne nobte g u prriuih pn éeoutene A  jnunu fillh des bois, 

teir̂qait que la pnsdre seraii purdre l ’ed at ĉla soivil. La seule 

penséede san dépars, A  pecsse q̂ uq Uet ŝ̂ tcpî î î teî is à quelque 

ndCle P e tbois, r̂ d̂et-êtse auchef vain c u lui-même, était pour 

a e u im̂ i Ŝ̂thiAdaip̂- -aais chacun dissimula ces pensées sous des 
-aépriev eêdesuaisous sudPlrêfsc^ured ucus;v^deî l̂ <̂isger d’avis, 
e l A itsqr AV-A h gpuvercer e n pdxp ■

—  a SceU n̂Upu mm nanhus m e u confrqtus, dit l ’un d’eux, 
a Aous voudrionsvouspurte r eomme à la représentante d’Ah- 
a Ah, qpl rup, UH-mème, Ai reAeéuentant d e Seigneur des 
«  nuages, afin que vous sachiez notre pensée

Bd■dh-Ah éuhangeah urlvucls mote à v o ix bustc avec sa mère, 
ei répu d i t :

—  r Certuinemcnl! Quuuhaqueguerrivs noble.b tave et sin- 
nêtee t ’epproehe dofu {i^s r faire connaître par ma bouche sa 
t̂ punséeauSeisn cerdhS nuaAes. Qm clorain se présente à son 
^ sus, erifu^  lp mmbrc deêqueuutl *

ŝ iîp r^ nieir dps nuttre s’êvauç a ut { ŝ̂î A e hauts vaïx :

—  a pe s en sA Iogique de votre r hisonoumenti ô Ba-Ah-Ah, 
« p- vinŝi j ê e uiv S  premier p reuoqpnltue que nous n’avons pas 

a a ni snoemcnn en présentant notre requête. Nous serons 
c fidèlusa useprésehtcmSduScignellt pts nutgeu. "

Cms il ajouta à voix basse :

ê, doup moii ciust vnusqlliv tesrpreptésuhtanet,<t Ba~Ah-Ah. 
e J t voc e e imn.i. "

Tans lee noblhsl sulvunCleu r ten g ,s ’apptochèrene de la jeune 
êlluptfû eî t leus snemission sous diverses formes, mais quelles 
Avs fussent les rc pusolusl dIessetermmèIdet to stes de la meme 
Sap c :  ü EUr-tÛ l-J\hi ru vaui aime, *

Quand tous eurent défilé, Ba-Ah-Ah sourit joyeusement.
— a J'étais sûre, dit-elle, que tout finirait bien et que. de
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* n tème que mon pèee est im <i\pc le Oeigneur du» nuages, de 
«  même vous seriez un avec nous. Maintenant je vais annon- 
-..xdct̂d lcldonee noiièellèà Ah-Aie et: il aaaoprraite e au milieu de 
«  eu ts ^ I

—  n Revenez acnctui, Ba-Ah-Ap  s’acritrent les nobles guer- 
n riers; onaime à poon vair c ommc l e s o leiddu printemps et 
n vot parolecaontrofrciodisnantes comme Od pipe uku

Cesdecnieocmetèeurent pcononcésparic premier guerrier, 

mais ttcdCot qnc tesaotres dronçaient les sourcils, il se tut.
—  e Mo n pèrc dit Ba-AhcAh.q ii ietui t aUé ehèreher le chef, 

et tos noblesguerrier s soa ttou suver nu t̂ n
—  n Votrc mcac avait parfaitement raison, murmura Ah-Ah! 

u cesa ffrcuseo tèetèrellea m ont ro t in liorriOiemant malade! 
n j ’en ni rende unn quantité !

—  Ci N’impar t  dit Bn-Ali-Ali, en lui saisissant le bras, les 

n voiPno puesriers voiiunttevdenl; voire sovaumuost fondé! »
Ah-Ad sc d ébcrrassa de son étreinte.

—  n Hui se soucle ddin royaume. c’écrin-tVi, quand il a mal 
«  à l’estomac? Allez au diable ! "

L a jeunn iille iVrrda pns au diahle.o n errtoiirnd pri s des guer- 
rinas.

—  n Votre edaf, lent Oit-eCle. eatencommunicntion si intime 
oveele OeigneuJ rCec nuages que je n’ose lui parler; ma vénéra- 
dian e t t si ueonde qu ete nevoudreis pav eesayer eno pénétrer à 

10aveJs le nuege pi i i lVnvelvpoa.
—  è Vous avez raison; vous avez raison, s’écrièrent les 

t, noblcn g uorriers. Neur uommcs à  vuuo, laissez b  Seigneur
* des nuages à Ali-Ah et à Ba ».

VocouriS, en pensant : Ils n'auraient pas dit. cela, il y a 
trèetn nnsi ■

Puis. r 'aUressant ana puarriors.
—  « A V-Ah vouo convie c toi bJnquJt , ce doin iour dit-elle; 

-s Ba-Ah-Alt et moi-même y serons ; nous espérons que les 
v Pâmes Vos Uaio qu’il vous ptair a UTnvilea v ient ront aussi
* prêter leurs charmes à nos fêtes.

—  * A quoi bon les amener, murmura le premier chef? Puis
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o il î jo ûtaoàlTauS voix :  Nous vous remercions au nom des 
«  dames des bois ; quant à nous, il nous tarde de voir arriver 
u l’heuru où nous puuerons saluer de nouveau A h-Ah et Ba­
ve Ah-Ah u. .

J’a ibîen fuitd uea ta Ba. ue uaissor m a fillechnusa nourrice la 

gosille. dars lus ĥû is^rsui'̂Us. j usuu’à cequ ’eilc soit devenue 
gaanUu; êlle a seuvé notre royaume des bois. La logique, la 
puissance et la diplomatie sont de belles choses, mais rien n’est 

comparable à une Ba-Ah-Ah ! .

Ce nhU-/UU-aO/.’ se prolonuur dan u un riue retenCisount dont le 
ĥrûOanéî î̂ î in ceUje ma trour/di In tête appuyUe sur le bras 
va'bourhuh le  mon seoviteur qui renaie une? tasse de jus de 
pomme mUlé d’eau grzuute e t qul laporluit à m ur Uuvres, tandis 

Ohuj e hueféuaiotonjnurs le rire sonore : Ah! Ah! Ah! Ah!
u Ne rie zp luu mon maître, me din-il au o  f/̂ rou îs , buvez et, 

peut-être, vous vous rendormirez ».

JebusjouuuO undero t v  o° utlude lu tousrqu tT uemplit deux 
foiu cneDf^

—  Vovr nentuz-vuus mieux, mon maître' me demandait-il 
j ffectueusement ; vous avez eu un affreux mal de cœur,

— Nou, bOh ;m ’ecriai-je, et  n’rsd pou moid u’étoiu Ali-Ah.

—  Ah-Ah?
—  a/̂uu le c hean ê la foret primitive ; il avait mangé tant de 

uautureltæi frite t qu’il en 1/ été malule.
arnterniSeur poiu o o airuvavu i

—  Essayez de vous reposer, me dit-il; parler vous fatigue ; le 
doctturm ’a r uuommanué de nous tenir en rtauquidité le plus 

possible.
up répeimni ûuficId^mt̂ nt ht uiruî cini mem onta il encore aux 

lèvres.
Vousrroy^ r é p linuaitje.q u u ju déhre nU quv îene sais pas 

r e que ju e is. Muîsnon.m ou bon Ali, Zaro et moi, nous sommes 
allés à la forêt primitive et notre voyage a été des plus intéres­
sants. Il y avait presque une révolution.
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—  Je vous en prie, essayez de vous reposer, insista Ali d’une 
' voix s ip leine de douleur qus.je reEombaisur mon oreiller et 

fermai les yeux.
Je vis alors le génie faire de nouvelles passes sur mon visage, 

et je m’endormis.

TROISIÈME RÊVE

i/uMovn

Le banaueU buUteiE eon pleiaR Toue ies eopu’vps mangeaient 
eE b^̂ vaiuu1t dfP ^on^̂|̂l^̂ Vi7 ; Ah-Ah, seul, ne pouvait pas voir les 

lEats i r  Ooje oùTUaient eeraesée n lef sautarellen grillées sans 

ressenU ides couver irs VRŝegr^W et̂ .
Orti ê fraiSaU avecpolitesue ; ©ne^ Eed qu e d es Rloges pour 

Eoutuetheaes^ m s i vu’il t rrĥ <̂̂ ê̂ ĵe urv^t touteépoque aux 
apt̂ étiUs uatiseaU g ;mf iRle nontenVempnfa ’7leva juuqu’à l’enthou- 
siesv ê: gustronomi i !a quauP on v it Ba-Ah-AU ln7trer après 

utrp eourtu aU7eneo, p̂7>rt7̂t̂ :̂ e d'un pieu creusé Vuae la pierre, 
eempli de rayons de mieE L e s aSeillns avaiene pu longtemps 
tacher luurtréaTedans Eue éoeVp^  sen se>te neesgnu7 eut songe 

tE 'y chercee^m a is unpur enn Pa-Ah-A h gvimpait eur le flanc 
de l e montngnt, ee s,amu7unOdc sr v échva, aVle aferi aperçu les 

n yo e sde eniel, y m ui t g uùtée7 aveil eppns e l e reeueillir. Elle 

^ p r ésenteiR v ^urle premi7 rpeoisà ses convives, comme le der- 
^ 0 ^ x^ 3 0 1 0 1 1 )1̂ 0 6 . Quand (îllu Oér̂esa le plat sur la table, 

tourEVemgressèrsn taueouv U’ePc ean ’éarianE i
Que c’est jeliî Que c'estnppétissant ! Que c’est bon !
Etaitee a u m id au à Ba-Ah-Ahque feurseosipliments s’adres­

saient le plus? C’est ce qui reste à savoir.
—  îf >n pou! ust vppsaieuv 7 nitcaéreu^ eit Ba-Ah-Ah .- 

Goûtpz-le. ■

A l’instant les doigts des nobles guerriers plongèrent dans le 

sirop doré qu’ils portèrent à leur bouche, et l ’on entendit de
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Eoutes pares d us ĉ ĵ clan î̂̂ tkvns : Délicieux ! Incomparable ! Inaj>- 
précia b̂le:!

Et toujours les doigts se replongeaient dans le miel.
—  N’ea prenepaastrop, ditBa-Ah-Ah doucement; j ’en suis 

friande aussi.
ImmédiaEEmer t t ous les duigts s e îsSh’èî êEil̂ .
—  e Merci dit SasANeA l^ C est ac ’ilVeuSvousd ire  qu'il est 

s Sees diNscite ds rucueîllipse î iel . L^  ̂absilé ŝ taU -urent qu'il 

c teur aĵ ssprtienit]sercc qv̂ (în e sunéesSlccqei l'oet a ît tandis que 

^ p e renm^ eeul̂te n’e ^ s te i r̂ ème idCei Cc soi e  sss'elles com- 
«  battent pour le garder, c’est une idée très surannée mais, que 
«  ■scplez-vaus, une aboUle est sn: sbeiHe, et non ue nobleguer- 

aeriî rU» ,
'A ses msts des eccents ŝe firent entevdpeUe p !us en plus 

pnoctcs s Sos t la moc(:̂ t̂ ,:̂ is« ,u n̂i ,  fil̂  sPm̂ cs; lae sotes d'une 
flèted eusscsu arriveient soaaes et qteires I  c’étui's la première 
musinue qhe Con eûr e s coI■e entendue. Ba-Ah-Ah devint toute 

rouue pt siv s tes msias sn signe de contrariété. Ah-Ah mau­
gréais : s  S’îl ne uvrvteut cucunc diveision, nodPellons avoir 
unmaiht ue î Au s iabtele musctes l »  S

—  u Saeez salm ^ sû l ie Bs 1 ne monttenpas snere snquiétude.
sste nSlnUtoseie la jsqn’à lr t>urt e même e lte s e Prouva en face

U'unjsnce aemm̂htciui' à te cse, mN saflûtede voseau dans sa 
ueictug le e tœt u et embrassa chaleureusement Ba. Puis s'appro- 

chaaCde Ba-ASrsh, qvi epaii aa Cquche psdns dp miel, il la 

serre fortemusVdans sea bras. ,
Les nobles chefs reculèrent d’abord, étonnés de l’audace de 

l ’Ctranhte, pus  lesrp t e ir̂ s sv satSspent iesqincSiscment à leur 
s ât!si

—  « ( sui êtee-vous'S s c us jdsditsaae!ltecondd'te? s’écriaient- 
ils pse-nsde solère.

—  sevous t nprte, smelora Ba-Ah-Ah, toute câline, ne faites 

Acs Carnul à Aa-Ra' C'est m onlrère jumeau, élevé avec moi par 
notrp nuursice Ucns la ebvir knetsin^

—  Le jeune homme sursauta : «  Je suis...
—  «  Chut ! dit Ba-Ah-Ah ; nous aurons le temps, demain, de

12
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* raconter votre histoire au'cx r̂ ĉ lîh ŝ e ûen îars ;p our le moment 
.  Saignce vos piedso - reventa t noss toaer s oa airode flûte, w

A obêit . mais unh ombre d eThnétrntantt ment hvait gâte la 
' • temps en temps, les îk>Mes jssferü ee cceîs

d’coi l har Ba-AheAh.psis sur leuos snnc:h, h sriemandant avec 
dbfian srà Ali-Ah :

tc O ù ast votae fi's I c plusj eunePPburbqoi ne- revient-il pas 
«  jnuerda la hUSe S

—  Je n e eavais qus qe 'üdùt venu, eéczndit Ah-o h, et je nc 
«  rsto eh ri ett sllé. Oout-ètre se rcpose-t-il au bord d„e i'cau - 

o e>uut-ètre s’esj-il aperau icue v o u s eu iu ifaisiezpoin j ^on 

«t aceuei- ee cst-i t rentrr dans ties tû is.
—  es pouoiqn’i- eu so O .rSpnn â le chef auxoix oueues, 

n teerct que le banquet est terminé, discutons les affaires’ ^  
o l'Etat, car c'aeooour bqlaqueaoussommvsvsnus. et non po^j. 
a mangoedu i-oet ! a

—  oO ian, t râs biea, oépondit /̂ lâ î S .fn̂ ueuhJcou changer lsy 

h conn î̂ mlaîn. T hhSde ôun ijti t îsai que, pmsqhs nous avons(‘ 

a eneaxs ene bonnr partiv ds l a forrL h est nohrseuire que nou^ 

n ayoens ane oeméepeomenenes poer ^trêo r nr  frontières e^ 
«  survciller - e ncyr que nous avons conquis. Je veux donc qu?e 
. chacun ta nouc ai t sous ocr ordres un certes, nombre d^ 

u nvesriesr aa’nchmnran0esa. a
Tout le monde garda le silence. L'estomac d'Ali-Ah lui infli­

gea denouveaon l iteiUemotltsi a t sous ^eigeilion ite la douleur,
U o ecn a t

\
/

a Hommes, pourquoi ne perlez-vous ou;; ? Navaz-vous pas

* onlev o s no-ts détir s l̂ ri-orcl
—  Dsosâcel a 'attisas pas lo lea , mpssau-̂a Ba; Vous ne sau- 

w rirz è t r e tro o conciliant ; ils ne croient pas un mot du frère 
n jirmeauet iis oont irrhrr^ .tOr̂ ct lem vmant ê 'rtr̂n aussi gra-
* cieux et r̂ imaî le q u e  jxjqoible. _

—  b l  Néfleqm nee oc soit d’etraeimabre ei o rncseux quand 

acil svetrred’indigertthn .rapHquaAh-Ah avec colère.
Tandis qu’Ah-Ah se tordait de douleur et gémissait, l ’un des 

quatre nobles s’avança aussi raide que possible :

y
f
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«N o u sl ld e quntru e u xs ixq u eues, dĤ-il, somme# choisis 
« pourparler tant au nom de la noblesse de toutes queues qu*en 
« ĉ elui duuieuplê .CUî̂ sun Ue m u e va donc foire connaître sa 
s mmsre à Ah-Ah.

—  « F>e lez, î éf—n h t l l̂̂ -Ûli fu n  tun bmurru.

—  h I t ur ma - e t . . eî tSe r̂iqu e fo  rep-usentant du Seigneur 
« invisidle d o iU êurn e î plainsment enveloppé de ta puissance 
n - u'eueun uomme un o tisse le» toue-wr. En cDos-quenee, je 
« Iît^ x)^  que, vos-, l’élude crt invirdi-i, êre ê uous teniea 

e tsbot̂ l d u s  ^srcade d'enlréede ĥ ostv foiî . t erc îe que nous 
e sutrss, ovUie s g vnrriers, ncus !dlrgron s le)u r c deisir chacun 
«  rOsurncaillouo dans le uuiseeal . Nv d s ludmetSeons l'un après 

«  r eetou dahsnos frsndeset nded -'<̂ rnn;s vs^re front du mieux 
rn que nous Jd)ut^oss. di voushteu l'élo du Osidneur des nuages» 
v q u’iIedà<bUsrn nad maies, qu'il él̂ ll l̂̂ iŝtr:uds utsun, qu’il pro- 
ruti^ge^ti^s -S la !Akirs,et Sese edud mset, nous vous servi*- 
<urons tU nuô s vousobéirons rt ooxs eous evloxterons d'une 
u telle vurédl e d u peissunse et de magnificence que tout le 

« m r nS e s'éeridra n d foiul t a son être : Oe^grvder s det nuage# 

«  e !  graed d lg^anS eM A O-Ah snn dlu.
u ü ee uent y dvoira ucuneo-nfilt ien. Si v«sJi  geovern*? par 

h l i  fouenr du Srignĉur ions îUte, voue ête8 n érgssai^ement 

«  suurêo e en pe:sshdae e t en Sioi l - sl mee, haut n'est qu’IUu* 
«  -icmeS mrnhossel Je parle en faveur de la vérité et contre 

«  toet e lgursdé : 5 ' ü y a vn monarque, du'il soitsbsolu I
In tsecond noSle sluxpnme ainti :

un « je n a  n mle pas de emllutenlse u'un Dieu ou des dieux 
s persunnels si, en un quadté d e  guursier a s is - ueues, je ne 
«  l^mil'r i d̂ s de i’deistence el  de l'ebmlua nécsvsil édes castes, 

«  male mapenséeesi qu ece dieu pereonwS. r 'Sdaut Pi# aussi 
n rnuteriel que l'nhmme, peht as uie id f, hu m aies dans ses 

«  attribues, r t quu U twidsaneu, n- s^pg:sse , l a nastOnd, la chargé 
«  d̂ v pnUédo dquidbrdvs eem m e lrs mains d ut  homme qui 
«  apprécie des poids ; Moitié avec le chef de6 chefs, moitié avec 
«  le coFps des chefs collectifs, ce qui donnerait satisfaction à 

«  tous.
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s Jesuis pouv uvemonarchie b o itne. »

—  «  Pour m apcrt , dit ss troisième neble.E’ai ene pensée tout 

à fsit diffrsente. Si qu«tl̂nse 56.-00^  iPuIsiOien ges g fait, ainsi 
qi c r ou sT e PitA h - s e ^ sns facUetu p . i l duit f tre, nécessaire- 
mnce ĉ ï^nst̂tnicVee ou’ü n Jait ; ü fnu tdeos ouotoo s les êtres de 
Uormehumtine, degAit AUvAOtuequ'an piue prot he du gorille, 
aient voix dans les affaires de l’Etat. C'est ainsi seulement que 
l’UnviriUte peut se ruaniSustnu en fourne humaine dans son intè­

g r e
n Ut smspour uî<e rCunbliê uapu nsm t u panshéisme !
—  « Ma peuoée ose touteoèfféruote, se ino lupcptrième. La 

voios: S'U y a u u Seigneurdrs ieu;̂ ^̂ <̂ s, noerqaĉ i e ’y  aurait-il 
pss ci^loSr̂ ;v SeigAauev?Seigneu t desmarsi Spigèeut des mon- 
Vagnts,Seigneurdee l̂ (̂ is, t e igneur des ruisseaux et des plaines. 

Pourreoi tout oc quî eaisrenpgeruit-ilpu 'oupmonirevtation d'un 
ç̂eisl Dine petsonneL ta iAaOésiarsatign U •

eo m e -  esUeinsi, eSoelg mr pareîtlouique, uourquoi chaque 
Dieu n’ansait-il cassd a rcuréeaetant humain, et pourquoi quel- 
queseucs n ssê n̂ iercP̂î b pas les élus des autres dieux, de même 
t u'Ah-Ah est rsesdn Srignsur depuuug ttV e

Fa-Fa so t n e >n tour la parole :
—  o N im oe père, ni aueun netro qrje î tos^mf̂ meee sont res­

ponsables prur se cun vaioUireo
n Si Iumctisve tetresV̂ e on Ût fgrm fs pes le S aigaeur ou les 

Ŝêcgr^emŝ evtpS le fuhmation de^hom me, t a Seigneur ou les 
re:gneuts t ono tosuo Uesc in de l’homme pour atteindre le 
monde maOhpel . SXu’ils nous gouvernent donc eux-mêmes sans 
l’rntevmediacre d ’ungouvatneur humain.

ti Ja suis pser tn théocratie. »
Aloos tes uutres guecvierss ’ScrièrsgSi

« Oh^ pernUprvti poutscolos»
Fuia tous leo cheèaau rcmbfe r e tereinfUe ouen ti, et enfin le 

peunlt: lni-même, sn groupèmc te ufcue ^euc . loeeouip se grossit 
bientôt encore des gorilles et des orangs-outangs. Tout le monde 
criait, vociférait ; on s'injuriait ; [la confusion était indescrip­

tible ! ■
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Eafim la w ix< «̂̂ vuhefs d̂ĉ i4i^  le t umulte :
s Cn̂ ts cvue c t i ocata vec  nous nous suivent ! Cette forêt 

n’est p a s lu seule ; l s  royaume d'Ah-^h n'est pas le monde 
enCiev . fe neU>Cocs êî m <̂;Chh5cratie ! »

—  u E lmui une monatcf i e absolue !
—  u ECmvi s p v monarchie tempérée !
—  u Ef mo i un îej âume panthéiste !
—  «  Eemh iune rtpnblique!
—  a Eh mci mne - émo^a-ic L ,. »
Asnsi criun tvt ĉev̂ iférĉ î t ; ils partirent suivis des yeux par 

A h-Ch, B̂ai et Ca-Ah-An. A lers Fa-Fn aGrOiC d’unn grotte où il 
t 'était rf fuf i é eVcouthCau g chocupeyal.

—  u Mon Ŝê î , diC-M .touv la mcnde ooas abeeFonne, mais 

uthi je vous suis fidèle. Quelle sera ma récompense? »
—  EUneUlf chEnceC'avoiréchapiM au dong e r l v ’écsia Ba pour 

tŝ uferé fĈ nsF.
—  Quoi vacernit, U t i\h-'hOi E t t̂ h’e qae jùnhant tout ce 

temp;̂  j Iî v̂ uis t̂ esd( îslhers d’nnteailles qui...

—  heispvt done votre eetomuc, e’écpia Ba. Mais où est 

Fa-At -Ah e i lu nt l'ont pas envavéc, r’espèee i
—  Du toau, répliqua la jeana fiHv plle-mâmu, F^i rentrait 

appuyée au bras du jeune étranger. Nous sommes tout simple- 

mcnO restés abrités dans le creux de l ’arbre jusqu'à la fin du 

vacarme.
A tsQh a e tedsesse :
«  O t o o s, f i l s hulo aouvelle farPt e t  U ĉ̂ût de.ma fille, je 

cuaEicie birn t voir eussivotrcuniniuc su sujet de toutes ces 

epsuceueioes : T i éoetalie, esmhcpavier républiaqs: monarchie 
abocuue, monarueio l imitée, gEca-mcn d cet hunSaéinta... !

—  «  D’opinion, je n’en ai pas ; tout ce que je veux savoir 
m’esp si asus t onoentezà m edoo teu Ua-Ah-Ah. Le reete n’est pas 
nwn nffasre.

Oa-AC-Ah, qai avaiCéeOdeus la eue e voitina, reeiut à ce mo- 

ment avecue qlat dem iei :
—  «  Mettez-y vos doigts, et goûtez-en, dit-elle à Ra-Ra; c'est 

délicieux ! Je vous en ai gardé, autrement ces hippopotames
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m aient tou thévoro ; vousouuvso manger touitsi vous voulez, 
en a Parta fan s . mu vhério^ ép ond itR ud^  e 
Et l l s mamïll'ot t̂ eoŝ ^mUlo erjj l̂ĉ r̂ geî̂ î tulei f̂s doigts dans le 

miel . Ilr se sentaient parfaitement heureux sans motif particulier, 

ainsi qu’ont fait des milliers de jeunes fiancés avant et depuis 

ces fiancés primitifs.

dé aie réveilOUrafraieti iO tVis mon Adèle serviteur étendu sur 
une ndttêà l ôté du Ht

—  Ali, appelai-je, j'ai une soif excessive.
Un ruimertt s o le , il a ê r̂ rir l̂iair de mesW^r̂ rer t i n̂e boisson 

rafraichii &tnte .
“— AorioUoue entendu, demandai-je, tous les bruits qu’ont fait 

leor ôote s guà riî î d end iscutant lrurs opinions puSoqües ?
AH r r &uarrtsjemeor in tPn i
—  A présent les voilà dispersés par le monde pour fonder

deodynautieset guovurneruhacunseld u sa propre théorie infail­
lible. .

—c Qui fd e dratni a ÀlL rhhhuoui comprendspas.
- e Mais lea - obtes toierrk r̂r, lot l̂ ommeeO ês oob. Je vais les 

HUhotet o'Üiilt  |x>esiO1hl oeo^ v di r commrut ]le réu3rlssént. Ne 
voucoorotez uasi ajout̂ aio r  e u lui voyantre s lnrmu laüX yeux ; 

voos oensoz q o e jp o élire parce puete v oie eS l ’eUSends ce que 
1er soU e s t̂ e ponveni n lv o îr oo entendre ; ô ano r e  cas, tout 

homme nui roeed U u réioscooe ourid pUcir:]scüjretrcait dérangé. 
Qgtconqüe adeS sens olus Sévoioeghs oue ceuu de Ces sem- 
blabtes n:̂ t: teugudé astu méfo nno. Autrefoi s sn ios brûlait ; 

aojoure ’hhi on lots tafone ; maUr dî jootoi'hoi commo autrefois, 
Urn my5tèrec d’uo slèolo fo n t lo gletre oiu noivr e .  La lumière 
intellectuelle est comme celle du soleil ; invisible jusqu’à ce que 
Sotmosphèremenlrlepuisru Siteembrasée quand elle se mani­
feste.

La voix du docteur interrompit mon discours.
—  Evidemment, notre malade va mieux, dit-il à Ali a v e c
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bienve illance. Ceux ou> sont at ê̂îr̂ ts t e la fièvretyphoïde ne 
font <̂î r ir îeie(vmer r̂s3£is tent dephitotophie.

Msn fidèle servitvur ;̂ ec:s>u2ilr t ê̂ts;; lvd octeoi’ pris sa montre, 
et me dit, du ton professionnel : Ne pensez plus; reposez-vous, 
ü i phiUèvapl ^  qeènd l e r ouls bats entcinq, vsS ê̂ ŝt; à fait hors 
de saison.

Et il en prit note sur son carnet, comme S’un cas excep­
tionnel.

(/! suivre).

PARABOLE

Doux hommes r ieboa vey agenient eŝ setnloè  avec une nom- 
btn ve ss U e r̂ e sŝidiè êuîo s, ouantilo P î d ievdvo, d’ânes, de 
mulets, de eherheau r elP edromadpirbs. OnéPvit o n plein hiver, 
rt m ’V̂ véiî r v  soir en unerertaine VvlSe . ia cnrenane ne trouva, 

pour s’abriter de la grêle et des vents, que de misérables caba- 
n<u  en ruines o ù Pttvved p tnt duts'np s’entosser teet bien que 

met. '
’ na P optz ,d it l’u n d es r ic eesdos'bpru âi quebe nst la misère 

do cvspav e le s gens, r r mitieu nvcpr toidnequi, nans les abri- 
t e b modect̂ î t de lev écreteasous leur écroulement; dès demain, 

men gnns î î j'i t̂̂ t r ve^re'r̂ b i î̂ rèvè^  ignobint cabanes qui ne 
\ sunt qe ’uoe mentet reune vpyodaurl

—  a Un i^ tant, aOniiqua son eompagnon. attnndons que 
v ou sont”  d’ebord fv ir cuedt^Jtrequelqueaurredemeure, où ils 

t p u /ssc’ ’ ’ setoe eto souhoitti r’pbritor eu onseté et à l’aise. En
C iIttVdVa vO’ Car cuêat e s ne sont sans doute qu’un misérable refuge,

S rnais en co re  valent-elles mieux que l’absence totale d’abri. »
y C on stru ison s avant de détruire !

------1 ■gea»  )------ -
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QUATRIÈME PARTIE

QUESTIONS

SUR L'HOSTILE

i re U). —  D'aLrLsle réLÜ dunn é jusqu’ic ie t l ’aperçii dc ceux qui 
doiventsuivrc , lavktoiredcDev osurS Hommeest sonLtanU ; il l ’ajfai- 
Ulit Ueplus enplns,parièLreLct$ SLCéLisiLs, Lmr irm ost, par l ’alté­
ration des traditions. Comment l ’Homme pourra-t-il trouver les 
forces nécessaires pour triompher finalement de cet ennemi toujours 
vr inpuLu ré ,

R . —  L s même rHoil du Rsams ooomiqse pot Lo u s raconte ces 

défaites S e l ’Homme, redis nutL 0 mointei  rrprises qu'elles 
coûtent plus cher encor e S l 'Hosl ilr qu’sL vaioou, parce que 
celui-ci consern rtoujourf lrourfuspondasue avec la lotalité des 

puisoanceset des attripLts cnsêi'ouéL tandio que Devo, à 

musureq u ’il séussit às pétjét̂ iei Ce m o pdusity siSue. Perd sa 
proose ^>iti<ué<n̂  ̂ r ê p ^  ls marna ru puisrancr réalisatrice. 
L ’UL'tOlui Uevient de plus en plus irréalisable à mesure qu’il 
multiplie, selon le principe même qu’il représente, s’il s’y  

enferme loin des autres.

nS ULt —  O’i l sn nsl ainnt, rls rmble inurftcq pe ^ Homme s'épuise 
nnû p̂ S uPe si tnrgalr o ttiponiUle , il n’a qn'U s ’ cibandonner à son 

ennemi qui s’épuisera d’autant plus rapidement qu’il sera plus vite 
ei p tusféUd̂)UlPnén t u âifse d’unrucnnpalisn quf dçiiï l ’annuler?

R. — Cette objection spécieuse est réfutée par la simple obser”
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vation que l’Hostile n e s P̂ l̂ aiblit d̂ar ŝ s£iQÛ:1̂Êii ê qi ’̂à la condi­
tion iquis PH î̂ mme t:o nteîQie en soi cette harmonie cosmique 
qu’il a pdu r fonction do réoliseooe t par cĉir̂Qmueseiîoursuive la 

lutte Qiaqudlé il noea raiH jvmais é̂t ôu atn̂tjntO.
î̂ aus mruf î̂ , à oéff uQ de Hrti itpixrsiOon. Dsv ŝi Ueiompherait 

nupidement . et « ï n tn oQ̂ î hesei-uOi ŝiUqreHr, porce qu’ayant tout 
d iv int f t a t̂ô mu émdtté, i i nu CQ̂ÊvQoaOti l̂i î̂; rionpour exercer 

su puissovcr . Seml^hp̂ k àSam soou it v’f n:̂ viqenroit sous les 
ruines ou’il auiail an t̂ii ÊseS’ Mav rldosd  <Uî vimo:dEr̂ î ait manqué 

uvruolètempue; l’Homme, ilbéadt  sot  actian, voraiU failli à sa 
m isev n̂ ; r Uoivets vn’il doittr î̂̂ airsr en h î^nnui îe ctrait désin- 
tépdétotolsmeéd et deéToît Htre E(̂ QOt ŝ ar uneputre humanité, 
car ctîUî-î is r r̂aUiÊ néaeoe î ^̂ irnt son vainqueur. Et ce serait la 

O iredeses défeîtrs, e ld p érirair Urno V  vision Pds splendeurs 
infinie sqe 'eile ié'etjî̂ inehs atss é f énîtevulr.

Msis r solst soi si essaqtiai, en ladocErm eCdsmique, si déli­
cat auidià  bidniso ê t ôŝ ]l̂ réÎ<er ,̂ qu’ü ne peut pas être inutile 

de ldoPH r̂so Hèé rr̂ £lil Ê̂’̂ n;̂ l̂ t p a rqueiqQOE détend oupplémen- 
tairet , nQoEl|P,ild o iQ rrouvenr rnvenir p nr ln suits.

s e prlnéipe fondemdnteiVe^exinlenee uosmiquecoesiste, nous 
l ’avons dô , à 1q tdooidéror eomrsqnia coejonetioQ ,sublime en 
son hatmenie , Uos deux eôde sgalrmenrinelnie vt coéternels 
pas lesrédO scs lé mus uvuvonsconeevoin^IoeSCabd  : Le Non- 
Etre Vuirn’vuivdtttne^emnnt àtn^tEepar ta Q̂ l dM^mour, et par 

dllt ; ê̂ uldi V Qat impoerinle ee se r e pteeenter cettf union autre- 
1116^ que commo o n prrQOieel UevQoirqei taese, à iu fois, dans 

u n amnurQgat o l réciptoque déStenern ^Etrn vs s Is Non-Etre, 
en unrve p̂étunlie in volorion, etmco lc r leNon-Etre vers l ’Etre, 
par une évoluOnQCvnsSaets. C’est d  donUe courant de vie 

évtelé , Onna ^Humme-Dieu dtt^ édinceUe inéuCinguibie.
Mais soet  H’ra tplQs incompaünla e vec ^Amo e t que la con- 

Qnaiuee l ü faut Uoec uu e le Î ĉ n-̂ Êore, étqillé Ue sa doepeur natu- 
rellnl sonsootn à s'np nrrenhesl tnut anssi ditn que lé^tre consent 

a s'omprisonnerdens les liens de cette union. Il faut que le désir 
d’Etre intervienne, sans cependant entraver la liberté absolue de 
l ’inertie. Qu’en va-t-il résulter?
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Qu’on nous permettu, pov r Orm l̂iquer, de recourir à l’un de 

CVS coOtes d e fé es qui ons charmé tooteu nos er̂ fm ôes, à cette 
ruvisuanVe Oêgende de fto^rUarQ̂ i/ boô sforowM̂/. T out y  est en 

orOnî, chaeus v  e:̂ V à son posOe liio^ r c'i îQ̂uoi Oeeuîs la dame 

d'honneur ja sqo ’ac desnier d us oeiofrenierr i rieu ne manque au 

roncttunnement e u palait s tfs j Ôe et tl « ;s e s énormes dépen* 

<̂an<̂ s*>; —  rien, qu o lavio, oair IouS lem osCey edéendormi!
Tel est le Cosmos, alors que l’ impensable a disposé en ordre 

eOéoarchique esQfoif la matièse c estvQnsllv san st’r rvucher à son 

rommeil. • i
Survirnue Is Po nce G iramant Mnvisibl e pos r Voue autres que 

taP r ioaasse qu'il v leuoSemps a fercriée, o'esi vrrs ellé̂  qu’il 
oient tout dvcit er d'ueV e iee r i^ a téP8iHo émarveiHéo, car'voici 

ĉ î e sa dressedrvopt elle oele t qu’Qllo nàcoit cessé de r^\ver; 

c’esOvon imeoe ĉ î i faicait rn'ia Cĉ ut e làm^rv s ui’ lt îu lèvres\ de 
r r̂ ndoee îQére sourire longtemps contemplé par le Paince. \

Leus unrcn estimmOdretp; il y o dcs s ièqios déjà qu'un dé^ir 
féciprvmu er’aprOparée] \

Te lleost danr CîsQdtC ostâ Kjue r riâ icoe (Salof^atière la pllis 
si Ŝ̂ti^  es lamieux prépvsé e ù sv:eve ir i^nson ’̂ (̂ m la vivifiante 

r̂dpe^ i os dv ^Impcnoab !eodoré u r rêve ’ ie]U^>!Ĉ  CbarmanM 
Et eotro coiote a’srrvt e là ! Maievovgeons v  grésent à tous l, rs 

quore r i^ôl̂<̂v tlv Pelais ovchcntc! Cm  dami s d'Oonneur, c fs  
lnteodanlo1i:esgarass: ces oeiels .c vs oer' îtavfsd d tous genrc/s, 
vaQ̂ ĵ rtioQ̂locvmtai: l8 r pju sh f mhle s ' ar8istoas à  leur réveil. 

Qui d in itso v le;>sr)^grs qul voiiigvaiee t j éyeuxet rovosant sjtar 
tano Ue vvoerc s vQr'̂ 'eî̂ uv fatigués j ôi4r- lo i>lur âD du moindre 
erîo t̂ ’ QiVrsy<̂ v d u lvbfur ceotidion v Et voioi qve pavtout cloclkes 
cO sonnertesiUteatitsenVpour leur sigaifiet ders reprendre. D’q-ù 
nso> v ivn t^imporCuc qqfi naus a srsvheà v̂ o a ibe n iepos? Qui 
nous veut se besaï Unneva Que noe v imo i rée Uhopnf s r d’être de'| 
aa suite! Uommes-uairs nés, eprèv tout ’ ierur iu eervir éter-i 
csdem8nrS Foiv Ue uon bvvheer qui ne vitq u e Oe notre escla­
vage ! t/ivi î musmeim t̂ jes o auvrcefC8oucis qui ne songent qu’à 
retomber dans leur doux sommeil, jusqu'à ce que survienne un/ 
envoyé du Prince qui, en son nom, promet à chacun la réalisatiorfi
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de tôn f ê>te immédiat, pouf fécompefjsv de: h  tVche qui lui est 
Convé e vt s't^ Penacquĥ tê p̂idO)ô »:M̂t̂ (̂ <i :  d. ladame d’honneur, 

tô ni>vĥ ceChatn:iai t̂, dar puelle dame n'a lo vÛ n nu fond du 

catu r fA  *̂id̂tent̂ £̂nt son proprn ehétenu, au cocéer un attelage 

quoiui î p̂t«r^ im t̂ t:en on>dt;> au lavPinù r sa terre, et ainsi de 
prcnPv r v pr v hn.V u PB vt yee, n’est-ce prs, queUe activité va 
n f̂̂ t̂ êt v̂ Paltts, ot ti Pon u î ĝnî r̂ ptes ù t ’v  enPormir?

ro ivons ovpehduntu n  tntu co< îrCrh:)cl êu v drs Vaveurs pre­
mières, (̂ tpér^étronsuu ŝtPaî îi œ vU^mecnUvi oe moins élevées 
ôUi il o iets t t̂ 'éseü̂ ioc tan tde cenéohtisvu. O’popétiS,dit-on( vient 

pn mangemt, ct v’est un phnnumècn doM nous l evons grand 

meu î àDamt Nanive, ear c’euvgrùce ù lui pu’H oour est permis 
ii v jopif te  teutt iiĉt><̂!̂ tSm t̂ e meroeilleuse de ses produits... 
qppvdn ou v pPvvuev lp raatpinUue;dispns mieux , c'est par lui 
VUP:lNumanite td( r̂̂ t̂^Pà les nttélnnrc e t y eéussit.

ls,acoétit donc, v ienVrnm apgeant;dé sorte quevnicl bientôt 
noü■etordtN:ut j aloux do euisinirueo^cv qu’V ĉtg ente les plus 

btnur de soe feuips; dpcuieivierebv leu xP eeocher pm se pavane 
au peand t ir des pafus et de la bélle cascvp^nn, tandis que 
MPtco(^o<i^  flnPvit nufeu de vcefcurpeait i e inconter rêve des 
nonchalvnccp dp vaier Ptmtichambre qui n’a qu’à trôner en 

CPftume Prté d a ns lue nalont utur en inttodv ite Peu hôtes res- 
plendisovntsi et plnù d e bien n'autree.

Tel ett reffev duvCcir ; i l ttoubleaieémeutva poc issance du 
nien rôud pvr la eunooirise du miünx à vnnir.Pu tn gc n’y  trouve 
qp’uu etNe l̂ent ausNisonnement dr sc toi e actoeidli piment fort 
apptepeîé {d ur routeni e l 'nctivide labor lente où ü ve complaît. 

Muit q u i ! estu e pvrmi l es ntanœuarcs, k t j ardiniert , les cuisi- 
Piets etvcs c ibhers vu :^a^^j t o c r<̂veriuei^geUÛ L̂ tilque rnisart- 
ehùpe Oiea q oo c’eselà qu’il e n brouvd l e uiur ; v icune du moins 

Uie « n seUts sont eeto  qoe nolte vctucation semble pouvoir 
pp paruf le moivt é l a sageé ê: mais e tox aueci oue la nature 
insteult le  miebppve sî t! rudee etselutuirev leçonuI 

Q.Uĉ ivc’n e n uolt i aponpdsq v 'il p a oartout des vupes, et par­

tout des fous, et que ceux-ci ne sont que trop souvent en majo­

rité» Or, que vont faire ces derniers dans le Palais du Prince
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d iarnu^ntîAuss i i r̂̂ tichirs de leu rcapacité, doi 1̂:Hs oublient la 
spécûîlité b ĉ î r é̂e, cu’imcatienéedu seevice Con tleér orgueil se 
révolte, ils qniitcront bientôti t̂̂ l̂ ie l^ î iecie .ex^ui a ller fonder 
leur aropnîf^éCiis, e tvn h cvous fighcensans néine cù qu’il sera ! 
Vous vorsseprésenUrz lusinvalié ûâ iî i'cnimCeacie l̂Ô ncien cuisi- 
r̂ krcenUse la e ocht r diuctû ôn̂is ; vocé le s reaehtoéz p’avance au 
cnnseié f is ltur v ^lexe,lnùiu r̂ cisiĥles er leborieu q aujourd’hui 

loul 3X00X1 ieurpecsdenuliaé rurùuteôte. EaCéns la prochaine 
électinn eù rera ûhî qyqe Uii êpi ŝtend n̂sdubuî î g ao Parlement, 

duu5ô,êrce pas étonuUsd é lî t o hîé̂ ^ peodumctiàds redondantes, 
hCsaisoqdéeô hr̂ s uhanfs moas lesp làl lieéaenx eMes plus phi- 
lantôropiqneô, e n heue delà uimh1e a ffiehe ds Prince, jusque là 
ddéuuel Vousi’ates emose muinsd’apprendre q^ ié  ont triom- 
1̂ 1 3 1 1 ^ ! ! ^  ; ce sont choses qui se voient tous les jours ; 
puisquu ^ô oln̂ de esl l ibre It^̂ l•ou'tun̂ , eiesrnqe1n nanure l'a fait 
pouri'ihôivinuulinm ei e

Seu1emenel demein le cuisiqie^ce1ecochur e ’hieei devenùs des 
pl l shnnuges, seaunt supplatôéa duns 1e gouvenu ment des 
affairen ùdblique s dauleuss propres dcmesSiques, pac leurs servi- 
tea is de tous ordres,partousueu x unUu ĉ rn le r seîvaient dans 
rotqre s o c ial. eaau c h m du u Ûqle hô*l t̂ ipe su liberté indivi- 
PueUxi teé voiiC hienlôSv lcrimue désignéeé cemô c  ides tyrans, 
dans l’uueôéùie dscr ils aueoueinconseismmtôt Uùnne l’exemple.

Voilà qud s hôsordreecuronr engendrées  largesaeadu Prince ! 
C eneso n tpas cupeneaùtlceurnulefTee; revenuuàaon palais ; 
vi v c i tes aagea sui y  tont demeùres eunrlnntu duqs ses pro- 

reeaôus etd a n l^cfficecite <rhli l̂ r̂ Ubeur paôienr. Ueuuoici main- 
0̂ 3 ^  tous OIùcCô enqueiqu edcqre, grece à lé prospérité même 

à l aqi elCeUc contribcn se Iccrc en n^s sAIirts. Unis comme
uxe seuluCemillr où ahscun sdi cmtenl de ion rùte parce que 

d’et̂s ndui qui l̂u icê tluu;Î t k  y iu ^̂u d  qu’i l c exud le; fiers de 
1a p toeùôrite communa pasne qu'elle lexr ese due, ils voient 
croître sun s cesre, aueernu r lpic, 1c rcngm êm n cui leur était 
d’abor d ùssigdé ,ta ediô uoe c eùx quî k s i ' onSesécrdés se son 
élevés à leur tour en suivant le sort toujours plus heureux des 
familiers et des parents du Prince. L’harmonie qui règne ici
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pe tout, dupremieMEang jusqu’au Eernier. g vàce à l'aftection et 
au dé\u>uement récpVÊ ûes, pooCàiE U Vorve p at tU nité, aussi 

sOrementque de dè î̂ seDU air ŝ̂gadd̂eeSa n̂î î ehie cheElvs révoltés. 
Led uru. parte en^i r one compris Eavs s a e édiSaieprincipe du 

ĉm̂d',d nEtnDadiéroî î s:s les satisfactions personnelles qu’il leur 
psnmeetdiS;les êatree les; onOtouCESoeeduer t̂ as l'impatience et 
Î ^̂ rOuin mÊmg te le e r  oan̂sonneilitE.

Mais t̂ ttenUc^^ ceco-r un pau, et i f̂̂ sr venvonsla plupart de 

cs a deroieoS’ Oudv IoursPescandanrsi insrruiesà  Ut fois par la 
triste exuvrievse rie lsvss rvUières et pae r a-vc-ple de leurs 
aveiens eompagnonsi rraeniE nu iabraM patient r t modeste que 

leur vgaremàn^ q u e genri êûit̂ mer̂ tMiei t̂-î rrEti ê ptus pervers 

Sont d s Ctaient Uo jone^ lonr aurore fait trop -engOemps dédai­
gner. ESgous n c e ove rtonneronspoint des ]̂ r̂ u>gnrr> rapides de 
ers nouneauxcoqvàrtis,n nvs ne aeront n-rs susp-us de les voir 

qralcue Emir eerpaneerm êoià -cuis pridécesspurn dc-s l’harmo- 

cievæ i ÛMlisation de leur unité fraternelle, car ceux-là étaient, 
evrâ tou t, paro rile sp les fo ste, qui oréOendaianC monter d’em- 
bir rau pcvmlvr rang!

C'eEt u mrquni g y c r e u s dq .j0ir au c inl ]Uourun pécheur 
rerun t iovle negr ee Êf̂ r̂ î e de sage c o in’e jamài\Oaiqi !

VoîlEi tü s SÊiàti i îr mald anr la rronee ; tempc-aÎEg et n’ahou- 
ti ĝont q v ’à sv proanr deMtrucdon. Nous ;nu èvons négligé qu’un 
nimber 'tl■̂ar grtit de miséraplcp tru n égarésou trop pervertis 
Ooer revoqi^sur learE v^■ementsorcprillaux. Mais cvux-là, notre 
palnic régénvrè le e Ee-xmsscvv necetovi-ement horn de son sein, 
lni^  bien loin Vn so n llermooie qu'ils n v doroeaI oVps troubler, 
de ceux-làmêmn voulep-voua le s ruivtv en l]̂ urro ;l ? Regardez 
r e usSea- e et - a CcdOoenie d’auroerd’huî! VoUO ce qae la nature 

rCPppr iarnuffranrede cepcquiallo n’soq  ramegerpar l’amour.
Mses Eu distriUutavrdes frneurs d n Prinve?C eluiqui a eu la 

mirpiqn d’Pveil lertévt d n désirs ; vn v n moE, nous n'en
avonp pnsensoqppatré. OhCcctui-ln 'Sov rôle ss tUvrrible! Pre- 
mtor nS indisoeocebVe i nrtsument de l’E nité dccrée Prince est 
comme le centre,- distributeur pour le compte d’autrui de faveurs 
qui ne sont pas en son pouvoir et dont il ne jouit pas lui-même
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—  (ca rco mn̂ €̂r̂ C { ôurraU-il Sêlave r̂ encure. lui le rayon du 
c^ntï̂eî —  autrementqu'en r'^ jaUmut nor aeccur vers la circon- 
féî rnœ l ) ;  condaron éV descenUredes plus hautes sondeurs du 
Palain iuKiu'à ees demiens bar-tfonav ea o r meltenOsuccessive- 
ment au niveau lie chacun, aura-t-il toujours la force d'âme 
neuarutaire à Caut 0’abnéuvtion, ia muretU j uffi&inte pour ne 
maquis <̂<̂ <̂h<̂n* r

Si oui, il rrsOrru lt  I^ cnfu magmfiquedu premie r jour, et le 
Clame cosmique nous le montrera, dans un de ses personnages, 
<&eoqv ti’énolution aumoment 0^ ^  scu ^ m pĈ uv à sombrer 
OonsVaqr(rhio. '

Si non, ii deviendro D€rm; ballnCCn lui-mêmr i comme ceux 
ru e iecu‘q v e, su vcnI0pr convoltivîl  nu n u roulevres, entrainé 
uommemalgré lui r l o o rs c cUrte mOme e n o chèvement de sa 

min (̂an , }e^i^Pï cr qn(t u lucpombr i eejr lé, auaul elle est finie, 
(e rs ua monde q o ’il a si puisummentx ontriVué à xrganiser !

Ouivez-le dansnlnrr pataisi tnnCnu'ii v ccomplisvait son office 

UansIes tcnge tesp lur nie v é ^ ü x nnü æ tee VécVat du Prince 
donni l étnit ip digoe erroeO, ^m iré eCrrchrrch éoour M beauté, 
su ( îpitir̂ t t̂k>n^ ^ n le ^ g i^  tnmp lapuisregucde ua rpiritualité. 

Et ceoogdaéV U, déîà ^ a r v in prestier mi mu usmbien d’âmes 
e 'a-r-i l par enlvainq r l an minage d e  i’ambftion peasonnelle, et 
qunlies bniit s âmes ! Ouieg mesure qc ’il adû pescendre, obligé 
d'vnrg u g  de s’mbaisuer e n nuyenu Cus prrsiogsqu ’ii avait à sus- 
viCe r . se spvXn t,d ’auIre part, ue p lev aa (Cus entouré, obéi par 

lvs oir o o igvureures gesâm u(qu’il évuitlait>comment s'étonner 
qu'il au uiécomué rux sédoctions d e c nttg oqUlrrace et que 

s’eniuraàt lqi-mèmc c ux fnmvesder couoniti( euqoni suscitait il 
ait reeU a r r e Uair e ie 0 ^cre, O (^̂ Î̂ 1̂tl ,̂ (a Mu tru Ces révoltes 
qu'U a ru^ e^ s . l e voipI amu v(ralju r U’nu monde nouveau 
où ut dé̂ vivr e t r'Ugoïemg dgivenr ^égner en soueuv^ m  ; le voici 
eausemnlant, ru gom Pi  Cin0inidnxjiemr , uoe Êrmée dont il se 

crottie c Crf, et v c ’0  osS obligé sa v r cecuc ê «ic «̂rĉîo ire pour la 
ulnovveleIi ougnd cHam  r’^̂î l: tgrint massoaréc n'elle-même, 
parce que la discipline et l’unité n’y sont qu'une contradiction, 
ou parce qu’il lui promet sans cesse des largesses qu'il est inca-
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e nbsnf aasuasu; sjioasj ks suEp jAtns juajEAEq sibiej ajjou ap 
sjuEjjqBq soj snoj js nuoApe jjejss jnb 33 jubusjujeui Z9Ào\

; 33IJU3BS np jnapusjâ sipjjoiuun.i 
. juisjjb sbcI Bfii p(nb juej auSEdiuooDBq asssjsjjj ajqEjyau; spanb 

J3 ; 0A3Q ap 3{oj 3| xnsjsSuEp js3 jî nb siBui ‘nBsq, jss p,ri£)
; ajipiunqq 3p amqqns jnspuBJ# ej sijdiuoo jie 

ji(nb 3D B(ribsnf sieiubI’ Bjjnof su p juop 33 js siusui-ini jauuop 
3p s?d juatjJBddB inj su p(nb 33 juBjjauiojd sjnofnoj EpoA 3[ 
! 3JA Bj sp sjnsjBDOAOjd sjjsap S3j paA3j nE juojjjeu nop xnsp 
-tpp S3A3J S3p spauuuos S3{ snoj bj 33J3q inb inj jS3,3 ‘npuajjE
33UUJ 31 JUBp333jd ‘ SUOAUOJJ 3| SUOU 3ttb 3JUBl]3U3 SJEpd 
nfi 3jo3U3 jssp ‘sjpAnou uoissiui bs 3p jnqsp nB ‘SB3 snoj ug

'suoijB|os3p S3ui3ui S3| Bjjqns p ‘snjd sp sioj sun juBq 
-uio33ns no — ,J3jo3U3 sn'id SBd aupui ejss su p(s jjbs inb j3 —  
‘jajjdng ap ajsafBiu bs sp jjoqaap subs sioj ajjaa Bjqduiaj bj p no 
— (sjjBjjBd uoijnioAS 3untp ajyojs.i 10s us j|B(u inb ‘uo-jip snou
‘ U3JJ JS3U p JB3) —  3Sn3J3âUBp IS J3 3[pq JS UOtSSIUJ 3JJ33 U3 
‘ajUBqaua siEjBd 3JjnB3nbj3nb ua ‘ajoaua sioj aun ijqEjaj ‘sjojy

1 sjojb jg
33U11UJ3J JUBU3JUIBU1 JS3 UOISSIUI ES JB3 ‘jOJUSiq JUUBq BJ3S

H ; jU3Ui3j3|dui03 njBdsjp b,u saijbu sjjsij bs sp usjj juBpuada.-» 
jg *anqoap 3j;iEnjjj|ds bs ap sajsaj ssj ‘ajoaua odBjp ss p juop 
xnBaquiBf sa| snos ‘jjOA33j3dB suoAnod snou js suiad b jsa.o 
‘asjnoa es ap SBq ns jsa p puEnb js ‘aauBaipap bs ap nBajqBj 
ajsijj nB suojsjssb snou ‘sajqBjo xns.nbsnf ‘ujpjBf nB.nbsnf 
‘saayjo xnB(nbsnf ajuBqaua sjBjsd sjjou 3p sajuBssjpuajdsaj snjd 
sai sapBS sap ‘jajuoutaj sjBiuBf jjoAnod sues ‘ajpuaasap suoj<oa 
ai snou ! ;3e sjosus SBd b(u p no bj asjpjn sjnofnoj ’xnajaâuEp 
nuaAap jsa p no(p 3SSBq3 sjnofnoj ‘uou no jusiuajiBjuojoA ‘jnoq 
nB(nbsnf jUBpuadaa BjqduioaDEq p ‘ajoj 33 ; jejSui js npuaj e 
33U3pnjduij uos anb apj 33 ap assajsjjj ej JBd 3jqB33B sjnofnoj 
; assnodaj sjnofnoj' ja ajiBssaaau sjnofnoj ; juBSsinduii sjnofnoj
JUBpU3d33 J3 33JOJ 3p J3 jnapjE.p UJ3ld SJllofnOJ | OA3Q JS3 pj^

•3UJ3UJ-3IP J3JOA3P 3S ap JUBAE ajOAap ai inb ajqajEUBq
ap auijjajÀ ajajuiajd bi jsa p ‘apissodiuip ap jnajESjuEâjo ’uois 
-sassod bs ua ssd juos au S3pa(nbs;nd ‘janqjjjsjp jna{ ap 3]qBd
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l ’anarchie définitive, et la question posée sera complètement 

résolue.

DES ANCIENS SÉJOURS DH L ’HOMME

Q. —  Comment peut-on expliquer que le séjour de l ’Homme ait été 

en S ir ÎMs, avanl le uMLtrguErsj eE par SSevoE

R. —  Selo n lea théories cormoaoniques rcIuellement soute- 
ErrsparnoEnstronomes. les plvaèaes telles cuela  Serre se sont, 

a u n e tMrEuin eopoquaeteaaclSES du eoleil asUnui  (duquel elles 
tt uencnl cneure.Aum om ent de leur séparation du soleil qui 

las c omrrenait duns sas î̂ r̂tuHiSSer^daiti rusoE^ i imrl Îte que suit 
octuaUement lit cr̂ i t̂itdo t r̂ r̂ mr r̂̂ è̂Uts.

E Û̂ î trs su E les otmerval iorr ustrnnovl inees ptouv'ent que le 
sok ilr iî m^ilia â̂ t̂r i r̂ V’Un easere encore inconnu qei l’emporte, 

ru tempv or  nous dans laM irectiou d e t r constellation
d’Hercule. On doit en inférer, par analogie, que le soleil a dû 
sedotachee V’ut asUrv qui r’rtenOsi t t lor s jusqu’à son orbite 
amUueL • •

Q.uv u e centeo ds t ototion Suc plus uteraEIemet t qee le foyer 
ti«2 l'orbite eoleirc ) t ùil Uiriur , o ^mma r̂ L n̂e soleil est le foyer 
du mouv etaentpuut notrr ( l anSSe. nt lut PtacI ionnements attrî- 

buOs à Devo, oees rejet dm Kahi r’exeli vucnE nlairement.
Le soleil est détaché d'abord de Sirius, qui se contracte.
Qa te^E eet d clachar ensvitn tlu soleil, qui depuis s'est con­

densé.

Et de même la lune est séparée de la terre.
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